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- - De mener des enquêtes sur léà observations occul.aires et "attérrissa.ges" 
. ·· . · éventuélleœen:t enregistr4ea dan& a�n secteur d • investigation .. 

... . D*�tudier le probléme des o.v .• N.'f 
.
êt probléme

.
s eonnexes. 

De créer ·un .li en �·troit,entre tous les chercheurs isolés,et groupsments 
priv4s pénétrés du même probléme,en France,et à l'étranger,précisément 
par l'intermédiaire de eon bulletin d'information "PHENOMENES INCONNUS". 
·n •informer' et de' <iocUniênter toutes les personnes qui le désireraient 
sur ce sujet,aouvent mal oonnu. · · 

:�:-. !t! .. 2P-QQ.22!-E!!��: 
�;- -- Un Com1 té d' titudee pour la recherche.: -
!' - Un réseau d'enquêteurs réparti sur toute la France et tnut pa.rticuliére­

mcnt dans sa zone d'investigation- (!). 

• 

Un groupe de correspondants p�ur l'information,la communicati on • 
d'art1cles, • • •  E!to • •  en Franoe �t à l'étranger,. 
Un grou� de traducteurs pouvant tnterpr,ter dans un bon nombre de 

1 • langues ét�angéres. . · .  . 
_ 

:: .· . (I) - Cette zone est comprise entre CHAMBERY - MORESTEL - GRENOBLE -
·. : : , VALENCE -· LA ROCHE DE Rü!E. . · ;· . .: . . ,. _._ .... _._._._ ..... _ ........ ._ ....... _ 

- .· 

J .Ré'lllionstecbni ues: 
REUNIONS �� G.B.u.o.c -----------

, -��-��--�- ���-��-- . . . .( 1 • •• • �:- -· Elles se déroulent è. 1 • 1.nt,r1eur .du Comi t� ,à Grenn ble , et sont réservées 
(:· . aux membree . qui participent aux recber.ches en rapport avec le probléme 

., 4e ·o.v.M.I.Ces r'unione sont mensu�lles et sur convocation. 
•· · Rénni ons d • in.io rma t 1 oii c 

·. · 
. --��·-�-���-�-�- --���� 

t:�·.: Organisées par le Comité' toue ·les deux moia,elles sont destinées à 
--� "\ransmettre 1' ini'O \'!Ution ooncernant l'évolution des observations d'OVNI 

. -� dans le mond·e et des reoherch.es entreprises � le Comi t4 et des autree 

. groupements collaborateurs .Elles se destinent à. tous lee adhérents du 
,: GEMOC.Les personnes s' int�ressant plus ou moins à ces questions peuvent y 
r assister sur 1nrttation d'un adhérent. 
� Lee pro chaines réunions sont fixées en septembre,n.vembre,janvier • • • •  
i chaque dernier mardi ,à 20 h. 15, provisoirement au •• CAFE DU GLOBE " -
· l'lace de la Bastille à GRENOBLE - Salle de �éuniCin au Ier ét�e.Cet avis 

tient lieu de oonvcoat1on. ----------:---------------- -

��--------�-�--�----� - --------------�-�----------�------�-----------------

11 PHENOlOOJES INCONNUS "est le mc yen d'expression du GEMOC et des Groupes­
ocllaborateurs.Nos ressources étant limitées,nnus snllieitons la c�llab�ra­

...... tion de taus noe adhérents .Le bulletin est servi d • (')ffi ce aux membres. 
� --����-��·---��-�-���·-�---��·-�- ��-�-�---�-- - �-�--- ----�------------�----.. 2 -
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Ce numtro marque �e point cle :ié�;.Œ1� d'une nouvt:;llt: prl:ncr. ta.tio:t 
du bullotin. c�tto nouvûlle prénL:ntutio��, �l'1..'1.S lt) ch:> ix dus 'l.rt i.cl�..:.>, nou..; 
conservons le grand 3ouci� do po· .. woir l' amél.::..ore;r duvnnta0u. 

Que nos lectc:ur3 nouE \:;xcusen�.; le :nméro précéde:Tt qui ne f1;.t pa::­
une merveille ,mai� nou::; pc-uvcns uffiJ':nt!:.. .. sru;.s crainte quf;, c.:CsorJHÜ!; ct::'t 
aléas ne parattrn plu�. 

Parallélcm��n� au r�::miJ.Il:..t::n�nt dt: r.:>tl't;; groupu:1t:nt.dt.:v�nu r ... écü�sairq 
le bull�tin con�ncr."ra chAcun de ::�n m.:.L·,.;:ror: � fcü:-t: le point 3Ur u11 
sujet choisi.Cette prtisen'te €tu'i • do l'interpr�tation des cod�x E:t manu>­
cri te Mayas &n çSt U"l �x,;mple .Nous pt::ns�ns qu<.: dt:: cette !1lc.niJrt:; il st!rai.t 
intéressant ,,pour le 1t!ct�·...:.r, aL f\...SLC.: .jr �L�..,.l. w . .:! ci.:JcW.;c:n t�t:ol"l cc.rr.pl0t-.; 
sur le sujet trait� •. Çe.:-�es,cet�<: ir..iti:..1�iva n'�Jmpécf.e nulle;.rt...�t,oi la. 
place nous 1� pcrw�1:,de traitur d•uutrc� articl&a,et en tous �as,nous 
publierons chaqu� f:')is lo. liatC:! dea c.bscrvations qui noua parviennC:;nt 
après chaque numéro .Nous uime.:·ions aue si conn'.l!.trt.: 1' avis d\J nos lccteu.:c: 

Noue ten��ns dt? nouve au à r.:uttru 1 'n.ccunt sur le rOltJ de ct:J bulle­
tin. Il n'est pao seu1er.wnt Clllui du GEHOG mais aussi CC:; lui àu GEOCNI de 
Moselle(!) et du .de: chn.qt:.o chorchour pr:!.. vé autoncm�, de plu::: il s' adres­
se à tous ceux int�ressés par nos questions. 

En ce mll "'"ncern ... ! la réaltr-ntirq d� ce l 1 l e t in,nouo poss€::dons 
maintenan:t"Tëië' moyvns 6at..:r·•.wd� 1' oxlcuter sous une forme ronéoty-pée: 
qui se tiC:nd (ln forale actt!.ellc) .D' :>outre part,gràce à F.S 'HA.ZF'ER du E­
OCNI qui devi&'nt' le réda.c-i;cur t.:n �.;hof ,ur. travail méthodique t::st assuré. 
(choix des articles,présentation,sché�as • •  otc).Il noua reste donc à so­
lutioruwr la qu•.:fl'tion do la ré ml 'l.ri té de p n.t ti on, �troi t m�nt lié • : 
nos m('\ye11s :f..!.:r;_!:J:l_i_!Jl::'l• c't ce:l moyen:.; so:1t plut t mince�. Pour donn�r une 
infraetruc�·c o�l,�e et réalio r ��c parution réguliGro,il ust bVidcn� 
que la participation i ndi viduel:!.e fixé� à I5 F. ne suffit plus. ;ous de·· 
vons o.lor.o, mlllcré nous. pour y remédier, panser cette �-W-�.9.i �lc-n...lt_ 2� f.!; 
Pou_x:_.t}��-rrt,:.2__;:J�. don"; la cotis::�.tion a é".;c.; r-.:lgléu pou:: l' W"lH:;..:. J.-Jb? le , bu.llotin J.�ur r ·("tc Jervi d'office. Né 'l.lî.Inoino ,POU"'-..!lQê abqn""-�1 q ont rt::-
glés leur pa.rt1.ol ation antériour ù I5 F. nous leur ae:na.r�dona do bien 
vouloir supplJer �� noun adr osant au ,lus-tOt �� �andat-cartê ou un ch�· 
que à IO F. L� n�,��u 4 �o�i�c leur abonnement. 

Au lecteur \Joca�.lio.�.mül, ei ces trc.v:;..ux intéres:.t:nt, qu'il v·..:'. .. üll� bien 
nous aider à C:)nt�.nucr drmo cutte voie en o' abonnant opont�é�nf: � ct en 
�aisan� co�,a!�re la bulletin à d'autrus évuntu�ls int�r�ss�s. 

La i'abric:l.t �on d'un tel bullotin dcmnnde du trav[dl et des finan�œ 
pour ce ,noua 3�".:nme.l per:1u!ldé que nos �lis lectaurs c-Jmprt:ndrons no tre 
appel et .:-o� 1-J-::'o �1�:.::1e=. Fou= "PH::NOMElŒS IUCOHNUS�'votre bullet�n d' in:for­
mation,;.Jerci d' �v-:.:.1cc 3. to�. 

P.Dolva.l Gffit10C - Gr�noblG. 
ifl.,lt 

(I) Groupc�e�� dtOtjcts C�lèo�es Non Identifiés d�rigé par F.SCHJ�PE?.. 
NB-Les vorsemen"� sont �. é f:!'oct1.:. a r o.u no:� du président du GE:.mc ..:t à 1' 
adr�sse du grGUpum�nT. (voir page: 2). 

r�,�rc �nu .. rt�-t11"� � : :-:�lr ur:� Il rt:lcr.l.nc ·:'Jl::!.."'l";e Il :l.rri v·:. u� " D ·;U !l v.-;:· . .À. 
ae 11 y., pl:J.�::-fü-b:·�:'..VJ.nte ''.'ih;:-.� .-;t dE::..;sir: :1..: 7r:l.'1Ci3 :.:;·:;-:; .. :· .:::1�. 
AT7EN'I'IO:i 1 si c� ; t·: C::l.J� �ol!!rJcrte; '.ln·! croi:-: c' •.;St T:..L -, : +.r·­
est tel'"IIl i!'16,r .... :1s.::.: �. 1.:... :r·_:r.ou:,.;cller �:.ln::; tJ.rù·�r,:.! . .:rc:!.! 
Le prochain ou.llctin �ar::::.! tra en ncv\._;:::b1·u 1 • • •  ::1::1is -�i.Jt.:�-1...:! 

• .1 .) -· 

Il 
l. _' 



Cor.une nous 1 'u.n::oncions dans notre de:-r:ier n·.,-
:-. · =·.1, ce bullet:Ln est cons�cré epécj a.lement ù f<:lire le poj nt sur J.c� ._.L: -H�) . 
. � :-.ar..uscrits M�.ya�.JJa préoent8 étude a �té rén1is�c par 1 collab··r t-:.a.··. 
1·: r.os amis Guy TA? .. ADE �t Robc:r:-t CAR..:V.S qui trav�.illent tout partisuliLrl! 

. ·r.. t sur ce ouj et. R. CARRAS o. ... -_�. ·.i.lt la ec�1 illcsoe d'écrire P.xclu�i ':-=>:::•·r. � 
1a ::-econde partie de cet article pour notr..:J bulletin, o' intéres•·-:! de.. ::.. ·' 
·� . r-•. -:tcrr.ps aux codex et ma:1uacri tn M3.y:u3. Jo tPns encnro q_u ' i� tr�vaille �r. 
co� . .!.abore.tion avClc l'écri7ai:l R·Jbcrt Cl-L!l\ROUX et que sc::s intcrprétGti('L::: 
sor. t bn9ées �ur le dernier 0",lVra{}e de ce;-!; 4cri·re.in. C' e Jt è 'ailJ.eurs 
R. .• ::ï.A...rrou::,q_u�,à notre C:1n.."V..Lisoa:lcc,:1. étt;; le prcrüer à t"lettre le ù.·,:; i,;-:: 
� U :' ·;ne C.):'"l'é·!utio:.:: de 1 'l ·1isi te d:  1!';:-zrr.G-te:rre,:}tre 3.VCC la vic àea r.�uya:1 
De ;,etta ci vilioe.•ion my'lt6r.!.eus , :lOn'-"::G dan:J toutes ce!l ci vilio.J.tic;n:J Ji 
pev c·:mnu.eo ( I�o·l..!' verrou3 poui!'quoi ) n:.H;.'3 savon� bien peu de cr.oses su!' 
la vic d:: ·:;.y"'.S, t;:.cn av:mt lu C"ln�.ut!tè 1·.1 Mexicr..te par CORTBJ,ree.is le r·e.t 
que - o uc. s v a "" ' � ... . . � l ' "'rc"�- / . , ., - r--.: e .... r-� ,... ,-e .,..'�·6le qu-��·le ch""'P. de r.;e·· .... � J. � � > b• """ L-\. '""" •' -.4 ..., ... ..., t'Jo .._ •· ' ·.- _. -. J..;. 7 .... • . ... ""' � ' ' � . ... � ... - ... l 
cu rie-a:<, quelque choEe do bien dift\.irt:n "., dç ·�3 que n'"l'..lS C"':nn,l:Ls:Jor.n è.,J :J 
:?.lJ.t _ �s anciennes ci "liliaatio:::s. Cc ''qu�J 1ue cht'ee", des c��erchcur:J �o:·· .... P. 
,..:_)JffiOUX,TARADE et CARRAS ont p6ut-�t!"e oien comr.:encé à le déchiffrèr.Il 

re�'te encore • 1nomément d� -v·eE·:·l,goll df:: tc-.nples ,de pyrr..:nides, à défric�er 
de l'in:txtrjc�bl� v6-Jte.tion àe :a forlàt '\r:'.a!'ge.Alors de n 't:relln� :iC:c-· "J.·­
vcl· :es Apporteront o\..rero.ent une confir:naticn à cette interpréta tien t.:.t:r: 
�Jdt;:;� que nou.s li vrono maintono.."l.t à n,oa :'.acteurs. 

P.DF.LVAL. 

LF 3 CODEX: l1AYAS SONT-ILS DES DOCUl:E:.iTS VE:;tJSIENS RELATAhT UN CATACLY.1: .� 
Ul;IVE:-'.Z:ut VIEUX DE 5000 A�IS ? par Guy TAR.\DE du C.E.R.E.I .C de NIC-�. 

Dans tou3 les domaines ,la science des ��eya� 
dépc.:Jzr-. celle dea Crees et de3 Egyptier..s.3asée sur une prodigieuso con­
n�:' .. Cf.':'l!lce de::; mathéco.tiques et è.e ::... 'astroncmie, elle pcr.n.i t à cet ancier. 
peu�le de construir� des mcnuments titanes��es,qu� telle la pyramide d� 
Cholula,n' ont .P=:?.S de nemblable ù.ar-a. ).e monde. 

Lo".lrs architectes édifièrent des observatc.irr:3 
t c.ot:pole m.i.�ux r"Y"iP.nté� que celui de Paris implanté pourt� e.u X'.'li :tu 
3i<2cle. üo "Curacol '' de CiiiCHEii-�TZA ost encore là pcu.r nous 1 prr uve • 

J,os rchéologuco ·�t les histori ens sont surpris par ·.e choix � 6ographi u� 
du po :!.nt où . 'édi.f:i.n ·��tte ci viliaation : la forât vi erg f 0 es� en e�.:f � t 
C::--1:J J.'hun.iC:it� étn'Tl.e::!.!.e dt's 3ous-bois I'].Ue les Mayas construisirP.nt l..:urs 
pyr··--t..dcs gra.nd:i •.>eeJ et leurs tetïples aomp�uet.LX. I J.s firent na1 'tre d a '!il­
les qu:!...c'l:-:-.nFl P.\'1E:!QU2,UXJ'AL,COPAU,TIKAL, cu CHICHE.l ITZA p uvaient abri­
te;..· 200 OOC pcrs.Hlllè�.!lll telles ocuv::"cs .;. .. éaliséee sous un tel climat, s:..l3 
los m0yena d� �ev�ge u=uela,cans le che�al ni la roue nous laisse�t co�­
fol"dus�'Cn fn.i -c TJara! t indéniable, cette r·, ... e d'hommes possédai':'!nt d. z con·· 
nei����c�s differ,ntes des n�trco et dP.s techni�ues rem�rqu�'le� :.t '� 
ci:��.Ce ch0iz inco�prében9ib�e d1 la for�t vierr-u �o�,� li�u de r lè�� c� 
p -�·.n:1.�cnt nou!l ht.:u.rte,et bie:\ des qut:!oticns re et nt sans réponso,loro .;� 
l ' �n �édite nur ée probléme . O� peut imagin�r,qu•une bligat1on part�cu -
1·· .Jrc -:lOi:.s::: a. je.d1.3 lés e..?tcC:tres de c3 p uple à ee fixer ds.ns un cli:nat 
n 1cc o:ii :::-_ ·:t leur m�ta.bolisma .Ou bie!:. , la nature s • est to'talem�nt tre.r.s 
fo!":16e àe::m13 quel nues I.iilli�r� C:' armé� .... . . . . la végétation luxuriant..:. �ilt.. 
no:.;..:J ccru:-:��.sE.:cn-:: ·"'Ctu'.:ll€:m�r..t r'ou.rra.i t-·. trf.: 1.:1 conséq_u �r.c� è. 'w e :1cti .,.., 
ti on incor ..... "l'l.:.e. 

LE SEC�:U;'i' DE� PYi�.\JI.ID!::3. 

�.'l A��ri�'lc Cer.t�"!.lc �'"\!"!::le �n Ef,yn�..;&,:•JS .i.·:r .. -
�iJ.e:o n'on� r;r:.3 1:.'.re le"J.rs :1�:crc�·a,ce:J :::<,:1U!::.€:mt3 S0!1t �u!':�i--:c�r:::--.: .�-
r ..... r ..... '"'-r .-. r"� ..... e-··· � ........... 11, ... •1é""tl·.., .• t{'"n ··r·��· � c;re "'"t:C ,�� fc-...c:t.:�> c0�.-o- · . .  · . .  -· 1"''- • v \A .. -- \., 1 1.,4.__ • 1  - ... 11.4.4 U, ., ,;;, AJ,·"<.. _ .. 1 1 V . � •:I.W - - - • .. .... -
ll;r�.;ucs.I:!. n'.:.st r::1s .lmpc:Joi"::lç,qu:: c·;��; :.!l.s d� C•·!UA-ci,:.l.i..::.l:v.ior:.:!:: I ;·: 

�-

·:· ..... 
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les 1nitLée qui.lea uti lisai ent se soient-mi& soudainement à émettre de� 
- énergies inconnuea,et que ces derniêres aient transformé ra.dicaleme.r�t les 

zones de térrains sur lesquelles elles agirent. 
CE �UE NOUS APPREnD LE CODEX TROANO. 

On cnnnait mal les débuts de la ciVilis ati on d'Acé 
rique Centrale,mais il est certain qüe.la "culture et la tec��iq�e s'y 
snnt dévelnppées 4ono ans avant l'arrivée de Cortés. · 

. Mayas,Toltéques et Aztéques ont tellement de choses 
en o�mmun qu'il est difficile de lee compartimenter.Ce qui parait primor­
diale,oe serait de savo ir qui étaient les premiers Mayas 1 Nnus savons 
que les prftres étaient tourmentés par une angoisse cosmique qui ne leur 
laissait ni tréve,ni répit . On pense que c'est une fin du monde qui est 
r �rn��ée ���A certains C�dex. 1 Le premier feuillet du Codex Trnano tre­
�uit p� l'abb' Brasseur de iourbourg nous le conr�rmerait. 

Les planches ·du Codéx··rroano sont s1gnif1cat1 ves • •  

on découvre à plusieurs reprises sur celles-ci la représentation de deux 
êtr�l'un blanc,l'autre noir.Parfois !ace à face,d'$utre fois enchev€trés ·ces deu% symboles caractérisent d•une .ma.ni�re absolue le signe aatrologi-

. que des Gémeaux 1 Pnur qui a étud ié le "Popol Vuh",la bible des Mayas 
Quiohés,il est impossible d'en douter.On saït _en é.ffet que ce docum.ent 
découvert par le Fr.Ximénez est la ·reproduction d'un Codex préhispa.nique 
vieux de dizaines de milliers d'annéee.L'éthnologue Raphaél Girard n'hé-. 
site pas d'affirmer que le Popol Vuh constitue le plus vieux document my­
·tho-hietorique connu au monde . I l est plus ancien que le Rig Véda,le Zend 
Aveeta,et bien entendu l'Anoien testament.Or,le symbolisme de ces rècita 
sacrés s'appuie sur l'histoire des jumeaux.D� jumeaux à Gémeaux,il n'y a 
qu'un pas que n.nue poÜvoiis-?rëiiëFiir avëc-aisance. 
DEBARQUES SUR LA TERRE IL Y A 50 000 ANS • • • • 

Au début du XVI eme aiécle un courant d'esprit de 
croisade déferla sur la nation eapagnole.Récemment libérée de ses envahis 
seurs musulmans,apr�s des siècles de combats hardus,l'Espagne etait enfin 
libre et puissante.Beauc.oup de jeunes gens grandirent alors avec ambition 
de s'embarquér pour répandre l'ens ei gnement du Chriat.Oette ambition se 
trnuva mélangée du dési.r de faire rapidement fortune l.>rsqu' l'"ln sut que 1' 
or· se trouvait à profusion de l ' autre côté de l'océan.C'eet ainsi que Cor 
tés composa son armée de c�nquistadors et de prêtres.Parmi ces derniers 
figurait Dié.go de Landa,qui n'·était certainement paa si hypnotisé par la 
foi ,, que certains ont bien voulu le faire croire • • • •  

Diégo de Landa s'embarqua pour le nouveau monde 
.. èlifirg' d'une mission bien déterminée : Détruire coilte que coûte toutes 

lea tracee du savnir supérieur· qui subsistaient en Amérique. �-.Plusieurs 
siècles plus tet,dee tenants de fausses et ténébreuses doctrines avai�nt 
pratiqué de m�me en Egypte ! L'écclésiastique savait où il allait et ce 
qu'il recherohait.Bien avant le voyage de Chriatof Colomb,nombreux ét�üent 
ceux qui savaien� qu'un continent éxiatait de l'autre coté de l'Atlantique 
Les Templiers,oh le sait maintenant,allaient chercher leur or et leur ar­
gent au Mex ique •• • •  Pour des raisrms faciles à deviner, on avait tresser 

. )lnp fresque de légendes fantast.iques • pour interdire aux na,riga.teurs de 
pousser vera l'Ouest.Des Dragons et des Monstres dévoraient lee mari�s té 
méraires • • •  I1 rallait interdire à t?u� prix la route qui donr.ait acces �u 
paya de la connaissance. 

L'histoire nous apprend que Diégo de Landa dét.n..i�it 
5coo idoles au Yucatan,n::.aie elle reste !!luette sur la caase de cet ir·onc-

. claste 1 La raison la voici 1 Ces stutuE:s représentaient des h··;rrJr.t:S a '·u: 
autre espace ,une race disparue ,et les p rt� W. ri tés morphol ,-igue A '1 ·;! 

... 7 ... 
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L�:J ini tLtt\_�urs t::xtr:l-t�rrestrts ·1�::: l' i\Lt.:ri :·J.: . • , : 
<J.v· .• i•.�nt lr.: cro.r.e ablon-: ,ct leD yuux tirésc.;n arr:und�.J remr:·ntar:t ·:t:I'.""' l.·: : . � .• ·, 
•

· t·�!"r· �<:tirw n'avaient gue auatr·· � .. lftr; ! • • • •  Extrap.:l::ttiot::3, . .:.>::r �1:- : . 
te:lté C:.•.: dir�,t�t oitn r.on ! c:J.r mC:::t fH DiÉ:._;o de r�an'.ia a ruir.é l'1 �lu ··�-:. 
do..::3 :�.0r.o.l::ltnts dréssés �n l'honneur ct�: ces " :-:attre du �.:onde ",les .·:·;,;>. 
qui cnt échappé a !JE;S recherches ont ·�ons�rvé rr.algré to·;.t le��.�:· 1:::··� :·: ! • • .  

�ui lHs co�rul3e avec sein s'en aper�cit d� s�it�.De tr�s nc�trcuse� �:.:1 
tùs représt.::r:.técs sar ces docu..rlents m: t les particul:1ri tés que :-�o· ..... s '<"•::-; 'L:J 
d'éncncer.:.!iewc C'1core,la frur.euse " Porte d"..l. Sc'ltil " de 7i:lhuana�c·,.-ir.:·.-r, 
les fres•TU83 3CU�1;ées ()r.t fuit l'0hjet d'U!:ç étude spéciale dt; l':•C:.J.�:t:�;J..­
:-'..�n ·r ··"":el:ükr.··,·�nr\_:!1 �ue lr> �r("fe;c;f:�·�tr r.r-.,klovsiü 1::ut 'l!·:·:.r::-.� :·_.• . .:..!•;s 
représe.nt:.ÜC;r.t un c;l�drier ?énu�;it:r.,porte en sn. r: rtie r�.;r.tl"J.l<· i·� r• .. '·ré 
sent:t .... i,:m à 'un �tre a ou.•1tre doigt� • • •  

LE SESREI' tE LJL!DA. 
Lti pre:niE:r é�rê·l'-te du Y"....tcantan a-t-il réelll:wt!".t :::r-:<10 

lo:1 224 précieux m::lr.uscrits " �,:ay!'ls " qu'::>r.. lui ir.1.pute ? ':es J�rècit:tlX t:cri 
t� ne 3cn�-ils pas '-!Cnservé!':l actuellea:�nt dans une c�ntrnle secrc:tt.: ci:.t �::n:: 
de ? La !'i !':.liotheque Vntica..11.e, '"'!U le :1anctur!.i n: des Im::ms ini ti�s d(� 1' .i. .1 
l:JJTl Fez les �bri ter:t peu t-rhre encor� • • •  A y :mt rempli sa ::li s3ic-r:, Li ec! .ie 
L·J.Il':h.,nc: l·ü. sa jamai snup�oz r.er n.ux E::>p�rn.ol qu'ils uv:lient rurs•.nrk .; 
1U? 1�3 i.r.ji. nes èt� · 1nt r.·0s P.dé:J

. 
d . dém,n,lo�s·_r.�' ils vire�.t lt:� 't..ttt:l:..; 

nOlY'Cl;J d.U 3:lne:' dt.:S �nnor.:hrabl •:J Vl�tli":'lt .. : �l'!CI'lflCS �1 1€S 1•0!1J.X lnCJ!".J:'-J..;. 
Lanri:1 1' in1 tié savait lui ,qut.: le::s A ;:: tèT' .. h�:J évolua.ilmt C::t " j..,u:J.ier.;, " ·rlr.:-; 
ur.. ,-:f;c,r in:'ldc.pté à 1' "J.Ct� ! , 
Lt.::J :·.olcc..lu�t�.:s st: d�r·;lll:üent nur d,,�s m<"'r<èlr.ent::; :1ui r:' 'lv:�ie!"'��� rien .. ·:�1 !' 
'i'if'C 1·: �ult•J (m vif�l·�'.<..r ! • • •  ··es ériifice:> crJn:Jti�u·üt:nt l'h�rit:�<•::! ,J''.lL 
r.:l:�:30:: ct�cli/:,ojor:.t l'hi:�tcirf� :ürE:ré·, {Lti:.. • . .:nccn: conser·.r?t r:u· ldit: t.i.J..1�� 
tr�s r�duitC::. 

VB:PJ3 ET LES CODEX !.�AYAS. 
Duns l':trt,l'J. n:ligi..,:; et dar.s les �e>rit:: attri�.uo·.:; 

nu.x :.::J.:,.·:ts ,\.U: nom r�vicnt to11jou.rs �omr.:e 'ID l·�i t-moti ,, : " .l;ï·.':'ZA(; •ATl. " : 
Le S(;rpund à 11lUW8:;, n�m di vin :1c l':l f'l::tn� te '/enus ! • . .  �·;m:,, lte:s ·�JL-x i"...�·­
r.o:.l..:.; �C�r .. "'l.:l.i sscr:.s, 1 t eodex Cc rtf"Jsi :ll'!U3 p�r 1.1xemple. �t: SjT'.t olt: :""!! p�r�li t: 
plu.Jicur� repris�Js t • •  '�ue c�r .. clure ? • •  TI')11t si:npl1�r:1er.t �eci: IJ·:p.<.L> '.L."'.· !�­
z:.ü:-.e d'·u-.r.ét.::J,lo::n ;r�ilr.:;.teurs r.lsues et ::1::-.t::ric'J.ins éctr'i,t<�t ·"i:..l.!: • .  1··''-".:.·: 
tur.'::.lti·l•:s dE: d��or:er.1,=nr :!e:J é�rits :!-t;tri�ué;:� 'lUX çre::-:'.llr::-.·:ie�;:;.·�..,,.1'. _•·':r..::·.·...: 
cnt é�t.oue d'·.üll8ur3 1·-·s savn.r.ti·; qui .�e soLt J:.•ench0.J ::;u: ces r:i-::•)·;r'1.;:'-7.t�� 

étr:meen.Il y a bien une r:üscn ?1, cülà '? • • •  L·.J. r:;Li;.;or, l·J. •nici. :cs :;;G,: 'Jl•...:s 
n'�r.t �os été . '1C ·9 P"!' ef:J .. "'ffi.''!:es i;�rr·strûD,projet�!'".t d:�.3 }t;; r:I':.t:-i:i3:r:t... 
1 m· tc:ri'ÜlS!ltion �::: l�::u!' � • .  � ·�=,m·ns pT!' 'l ·o Vénusit:n:'l ! 
" 4 ;d-:.:..�; 13 �:tnrt:U " Li,S 'Jrt;l.JX P..E!IO:;-rs:;r At< CIEL 

TJnt: d:1.te rt;Vi.::nt en r-erm:.:illence 1.'11'.:3 l'hist.:irt:. ;. : , ... y· .... s; 
" 1  �thau iJ cUIIù1u " 8J:le correspond à l'1lf', )1.13 av:.lrlt jéau3 Ch!'i.st,il s'·.;.>+; 
p'l.S3é ':ÜOr!'l U!: évér:em.::nt d'une portée 'lUSSi r-:rar.de: r0llr les ;::�y'1.;,1UC: !'(..:..4:' 
1•.:8 Juifs lr). sortie d' EF[ypte, r.�l')ur l�s H0::,1j,ins ln. fond:J.tion dt: :·.i'):-:lt:, 1\.J. � _ ü.." 
lt:s ·:�lrf:'":i•.m:J lr1 ::J.i:Je �::n �r'.:'ix riu 8�ri3t.:·,�i:J '1Ul;l l.!:·t cet �·1·.:-,(:!.'l•:r.t '; • • • •  
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cel l e s  renoontrées sur no tre gl o be . 

· Qu ' on en j uge . - -. . � 

. � Le s Mayas ne c onnai s s a i e n t  ni l e  b l é , ni l ' o rge , 
ni l e  ri z mai s s avaient fabrique r l e  c aoutchouc uve e  l e que l i l s  c o nf e c t i o n 
nai ent de s balle s  ut i l i s ée s  dans leur l o i s i r  �avori , él e vé au r�� d ' un 
cUlte 1 le j eu de pelo t e . 

. � _ - I l s  savaient c al cul e r  par mil l i ons mai s é t ai ent 
inc apabl es d e  pe se r de pet i t e s  quan t i t € 3  de frui ts e t  ut ili sai ent l e s  f�ve.  
de c acao comme monnai e . 

· 

. . · ' · - I l s  tra� 9.i ent d e s  rout e s  dans l a  jungle s an a  j a-
mais se t romper e t , pourt ant , i l a  ne c onnai s sai ent paa l a  roue e t , bien en� e n· 
du tout ce qui en découle ( Chari o t , t�ur de po t i e r  etc . ) . 

· 

- Plus ét onnant enc o re : i l s �nt é t abl i la pério d e  
de l·Jvo lution de 1 �  p:Lw1� �� Vél . ..... v ;.;t l e,;.r J �onnai s s an o c s  ac7.�0.!!-:-miqu"�  
étai ent en ce rtains d omaine s ( Evaluat i on d e  l ' année so lai re ent re aut res )  
d e .  l ' o rd re des nO tre s . Et pourt ant , pourtent i l s  ne c onnai s s ai ent pas le ve r 
re , .n ' avai ent j amai s fabri qué le mo i nd�e ins t rument d ' optique e t  même , n ' a·­
vai ent 1:r aucun moment dépas s é  l ' 'â.g�e la pi �rre , noua d i t- on enc o re ( " Ar­
chéologi a.U n °  22 ) 

Et l ' on pourrai t continuer long temps enco re c omme 
c e là 1 Vo i là qui , en effet , es� b i en contrad i c t o i re , inexpl i quable et é t range 
plus enco re . . . . . 

N ' ayons pas peur des mot s  & t out c e l �  est t ro p  
ano rmal pour n e  pas dtre anachroni que . N ' ayant j amai � dépas s é  l ' âge d e  l a  
pi é rre s ' il faut en c ro i re · no a hi s to r1 ens , l e s  Mayas n ' ont pu ac quérir un 
t e l  s avo i r  qu ' en l e  prennant ai l l eura . A  mo ins qu ' on ne le leur ai t appo-rt é 

· · I l n ' y  a pas d ' autres so lu ti ons rai s onnabl e s  ( ! ) .  
Mai s qui aurai t pu apport e r  aux Mayas ce s avo i r  

t él l ement évo lué qu ' on e s t  en d ro i t  d e  l e  cons i d é rer e n  avan c e  sur le nô­
t re p�o pre pui s qu ' i l  pe rme t à c e t t e  c ivi l i sati o n  de ae dévelo pper sans 
l e  seo ours . de l a  roue ? l e s  �ayas f bri quai ent dea j oue ts à roul e t t e s  pour 
leurs enfants . nous di t-on pourtru1t enco re ( Vo i r  " Pl en�te " N °  40 p . I 2 6 ) 
Ce qui se.mbl e bi en montre r que l e s  Maya:3 ont plus d édaigné l a  roue qu ' i l s  
ne l ' ont i gno ré o . Pour no t re part , no a enfants ne raffo lent -ils pas d e  c e t t e  
a�e d épas s éo : l ' épée d e  Z o r r� . 

Oui ,·qui aurai t pu apport e r c e t  étrange savo i r  en 
Amé rique ? On vo i1tout de sui t e  que t o�te c i vi l i s at i on t e rr e a t re , que l l e  
qu ' ell e s o i t , en ét ai t  parfai tement i ncapable . Et pui s , dans c e  c as , nous a� . 
rions d do ouvert l e  lien , d e a  t rac o s , une s imi l i tud e : Toute s  cho s e s  qui ne 
peuven t pas pasaer i nape r9ue 3 . I l  suffi t pour a • en p e rsuad e r  de con s t at e r  
à que l  point apparat t man i fe s t e  l ' appo rt romain dans l e s  ves t ige s archéo _ 
logi que s que renfe rme no t re paya . Al�rs , si ce s avo i r  n ' a pu veni r de l a  
Te rre , il faut b i en se résoud re , bon gré , mal gré , à  c e  qdi l so i t venu du c i el 
.l{ypo th�se qu.i ne fai t ,  d '  ai ll euro , que re j o ind re bi en d e s  t rad i tions d e s  �-
c � ens peupl e s  d • Amérique . . . . 

· · · · • · Et ri en ne prouv'e , non plus , qu ' en découvrant la rl)ue 
noue avons , pour notre part , euivi la seule rout e logique . Peut-G tre é t i ons 
noua , en réali �é , à  un carrefo�r . Et no t re ci vi l i �at i on n ' e s t  peut -être c e  

. ·- .. . - ' �· . 

-·( I}s Si oe n ' e s t  c e l l e , t e ntante à. b i en d e s  éeard s , de bri d e s  s u b :: d s t an t  t.J '  
Wle bri l l an t e  civil i sati on engl out i o . S cul crne n t  l e s  Mayas , no t a.mme n t  p llr 
l eurs codex et manusori t s , parl ent ( Jomme nous 1� vérrons plus l o i n  ) 
d ' Bs pace e t  d '  ngins vo l an t s . Et pui s , dans c c  c aa , i l s  a d  s e :-ni ent au I:lO Ü� ::J  
s ouv dnu d e  l a  r0ue . 
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c e  qu ' e l l e  e s t  que parce qu ' el l e  e s t  fond ée pour une t rè s l arge part 
sur l a  roue . Maia il se peut qu ' il exi a t e , i l éxi s t e  s an s  dou te , d ' au t re s  
bas e s  de  d épart , d ' autres rampe s d e lancement ( I) . 

Et , par là , de s  c i v.i l i sat i o ns t o t al emen t d i ff t; rent e s  
d e l a  nO t re qui cnt bi en pu se d éveloppe r ai l l eurs , chez d ' aut re s  c ré a.  -
ture s int él l i gent e s  du Cosmo a , par exemple . C ar , dana la nature ou ch aque 

· cho se a un rôl e  bi en d é fini 'à remplir , il s e rai t surp renan t ( e t même pour­
rai t�on d i re • • •  contre nature ) que d e s  m,i l l i ard s d e  s o lei l s  bril l en t  i nu­
t i l ement , chauffent tout aus si  inut il ement e t  que seul , LE NOTRE c omme par 
hao ard - ces fameux has arda qui pe rmettent de pas s e r  sous silence b i en 
dea cas embarrassants - ai t pour tlche d ' ent re t enir l a  vie , alo re que 
RI EN au mi l i eu de ses innombrabl e s  cnmpagnons ne le d ésigne pour c e t t e  
t ac he uni que . · 

·E i. i l  suffi t  pE.. ut- ê � :x :. ' cu�rl :: :: so:1 e <J ;- :-i t jus qu ' à 
c e t te éventual i té , appuyée enc o re par l e e  mani fe s tati·?ns d ' OVNI e t seule 
route � ' ailleurs o ù  nous condui t la logique e t  le b o n  sens , pour que s ' 

.. éclai re d ' un j our nouve au la ci vi li e at i on Maya . 
' 

La c i  vil i e at i on Maya qui , al�'rs , apparat t ·c omme étant 
le fruit d ' un mariage d e  deux c i vi l i s ati ons : 

- L ' une , terre s t re , enc n re à l ' Age de la pi erre e t  n '  
ayan� entre aut re a , pas  enco re découvert la roue . 

- L ' autre , e x t ra- t e rre s tre , di sposant de t e chni que s 
trè s avanc é e s  et ayant .déjà d épas s� ce s tade i mpo rtant . 

Alo rs tout s ' expl i que , t out d evi ent c l ai r , lumineux 
même . Seul , en effe t , un tel mari age de d eux c i vi l i s at i ons pouvai t appo rter 
chez l e s  Mayas c e  parad o x al  savo i r  t rè s  en avance sur leur temps e t  c om­
me ETRANGER , non eeuleument à eux même , mai a à no tre gl o be . D ' 0ù ce véri ta­
ble " s aut dans l e  temps " qui pe rme t aux M ayas d ' ac quéri r tout leur 
savo i r  sans fabri quer quel que o bj e t  techni que et s ans même passer par l a  
ro�e . C� i l  n ' e s t  tout d e  même pas po s s i bl e  d ' appro che r d e  tr�s p rè s  c e r­
taines données propre s à no t re c i vi l i s at i on du 20éme s i écle s ana d epas s e r  
l ' Age d e  l a pi erre . Peut-on imaginer l ' homme de C ro-M�on o u  même un �a� 
loi s phys i c i en à Marcoul e ? · 

De s ini t i ateurs extra- t e rre s t re s  c ons t i tuent à c e t  
égard , une hyp lëse infin iment plue plaue i ble . Et , à  l ' neure ou nous nous 
él an9ons nous -même s vera les pl an�t e s , d e tel l e s  hypo � ses ne peuvent p lus 
ê t re re pouasées . Les re pous se r � même d evenu i l l � gi que s i  l ' on conaidëre 
que o ' e s t  l à  refuse r à toute c·ré ature intél l i gente e t  à 1 ' horrune d ' abo rd 
( Pu.i e qu ' il représ ente un cas typi que que n.oue connai ssons de te lles créa­
ture s ) le pouvo i r  de voyager dans l ' e s pace . Or , c e �ouvo i r , nous ne pouvons 
pas décemmen-t o'"bli e r  que noua s omme s en t rain d"e le conqué ri r '  que diable 1 

Rapport é page 285 d e  son 11 vre '' Ci vi l i a at i ons Mys-
téri eus e s  " Ivar Li s sne r ci te J o hn  };rio S . Thompson qui , à  propos d e s Mayas 

-déclare : " Dana le domaine de l ' inutile , i ls é tai ent des Mat t re s , d ans le 
domaine de .l ' utt}e , i l s  ont éch�ué " . Ce qui semble b i en indiquer que tout 
ce qui leur a ét' inutile-et qui corre s pond à un grand s avo i r-leur a été 
appo rté par des ê tres venus de l ' Espace . En  effe t , l ' on ne se ap c i al i se 

. . . ; . .  
- ( I ) : Là auss i  il suffi t  pour s ' en pe rsuad e r  de cons i d é re r  que l e s  écri t s  
anc i ens et même c e rtaines d é c ouve rt e s  arché�logique s ind i que nt qu ' on a 
au t i re r  " que lque chose " -Wle grande É:ne rgi e s e m bl e �t - 11 p ar t i r du 
me rcure . Vo i l à t - i l  pas d ' o re s  e t  d é j a  un e  t e c hr. i qu� d·i ffé r�n t e  d �::: l a  
nO tr�t pourtar�t d éve l o p p é e  sur no tre - glo he mame ? 

8 



p.11a dans 1 ' in!ltile quand O!'l v i t  d a�.: u..ne nature ho s t i le . C e t t e  fo r� t ter.: 
t aculai re qui , à l ' heu re e.c t t.:.el l e , cmpriS C !1 nc enc o re bi ·�n des mo� u::cnts 
appart en�nt à c e t t e  t roublante civili sat � on . 

Ain :Ji , à c e tte époq·:.P. �J atls doute trè s  anc i enne , ten­
tent pro bo.blem�nt sur c e t t e  te rre d ' Am ér) llue <.:cnt ral e , de o e  fond re d eux 
civi l i s at i � n s  t=� s é l o � l:né e s  l ' une de l ' aut re c t  q�i , de c e  fai t , se j ux ­
tap o s ent beaucoup plu= 1u ' el l œ �c s e  comr. l € 7 ant . � ' o ù se trouve enf in ex 
pl i qué·. ne c rai gnon:1 p t::�.s de l e  réréte r , c e  :1 :..;.·;oi r à la f o i s  rud imentair� 
et , pouvons n�us d : re , pl an é t ai re dont fai t é tat la ci vi l i sati on Maya . 

ErL concluaion, tout indique donc que s i  la c ivi l i s a  
tion Maya demeure si ô t range et  ai contrad i c to i re , ai elle a pu pené tre r  
aussi loin dana l e s  connai s s anc e s sans le s ecours d e  l a  roue et s ans d é  
.l"a�aer : '  l.ge de l a  t:>�. a rre , "J )_ l� l e  "" - : � è. une oi vi l i s at i or. '::! �tr3.- t � !' : e s� 
tre . Une civilisation extra-terrestre dont elle e s t  en grande parti e le 
reflet . 

· Avant d ' ab order l ' étude des c e de x e t  manusc ri t s  
Mayas qui se montre trè s  �difiante s �  c e  qui vi ent d ' ê t re avanc é , men­
tionnons deux mo ts sur ln. My:1tique o t  l a  Co smo goni e dùs r.tayas . 
11 ARCHEOLOGIA u N 0 2 2  11 c noe è. !  t 'lue selon eux , plusi eurs mond e s  avai ent 
é.x!.sté avant l e  nll tre , tf'u..: ave i · , n"; é t é  d é t rui te par des d eluge s . Le mon­
de aotue! s é  composer. l t  do trci�c ��nd � s  supéri eurs et de neuf i nf 
ri eurs d part et  d '  a' · t�� d e  l �  Te rre , e t  c h acun d e  c e s  mond e s avait 

-son d i eu .  
N o tr:ns e;!aletwnt que plus enco re que tnus l e s  

autr�s peupl es , l � s  M�ya� étai ent te rmeQcnt convaincus de l ' immo rtal i t é  
d e  l ' t'J:J.c . O:l. s ai t  'ius a i  qu"J les i�ayas di srosent d ' une " bi ble " : l e  " PO­
POL VUH" . D�tail c � · eu� : s l  dans 1 �  rc l i c i o n  chr�ti enne , l ' enfer e s t  
srmtol i o é  p ar  un bxasi �r ard ent , i!. en e a t  tout cut re�ent chez l e s  Mayas 
ou l ' enf � r-le MITNAL-est l� cnùro i �  d ' un iru i d insqportable . 

- Touj ours dans c e  mi:· .. e " ARCHEOÛ::>GIA " ,  re:vue qui . ne 
s e  pr�te  p�s aux s p é cu �at i � ns �ventureus� s , o� note c e e  l i gne s troublantS 
•• Un autre cujet  d ' o br :n-vat i on c ' -3 e t  le déve lo ppe ent int é l l e c tuél at­
testé par le a f.': -y·ae .u t emps d 3 leur eple::! è e'\.tr : une matht1mati que é tour­
d i s eant 9 , un e  aa t .. on om.l. c cul tivéa au ba.ut C.es sanc tua.i r e s , mani fe s tent 
leur souci ang� i a a é  u 3  oe s i tue r d ans le t ��ps c o a�i que , et de trouve r 
leur rai s on d • ê t r(� d � s  1 ' Uni vers d i lat é à 1 ' infini 1 1  

Que vo i l à  d o nc de bj z urres pré ccupation pour d e s  
ê tres n ' ayant pas d é p � c e é  l ' �ge de la p i è rre l On s e  d emande c omment l '  
hi sto i re clas si que pc lt - e l l e  se nourrir d e  tele �rumeaux a ane s ' é t ouffe r 
deseue . Car il est b i en évi d ent que de t e l l e s  préoccupat i ons ne peuvent 
appartenir qu ' à  une c i vi l i s a t i on ap te ou sur l e  po int d ' 9 t re apte à 
voyager dans l ' Espac e . 

Ivar LI S SNER ncas d i t  que les Mayas étab l i s s ai ent 
un lien étroit. entre 1 • as t r.nnomie et la reli g i on . Or personne n • i gnore 
que dana chaque re l i gicn e s� J ntime�cnt l i é l ' hi s t � i re , l ' o ri gine , en un 
mo t , l a  GENESE d ' un peupl e .  

A ·J ·�t t-!f;-:-.rd , c c  n • e s t  c e rt ainement p :1s par hasard 
qu ' on y �rouv�: l ' a.s t ror. ur:i t;; c he z ! e s  !b.yaa . 

T -,ut :'.ndi ·lUe d o nc que l .H�  I•.ay 3 e .S "nt c n..taquem nt 
t rouvés er. un po .t.nt d e  r..� t ru � l o be :. 1c c  d é j ' l e\!ro c r• y . c e s  e t  leur 
tt:chniq.'..l• ::r>  p rc r r : :- , .s "'. �- .J.!" � :, (;L � i ?- rc L  1 o· r .... c .. d e rr .. i � r� s . f}u ' e l l e s a en bl ent 
étrangc re 3 à nc t r  .... T '-- rr(:; . r: � '}· .. ü '-! Xf- l:. ,..:.� . .� ln n  J a u  te '!U(; l a  l upa r t  d e  
l eurs c o d ex et r; ;,1 . .'1.'1.4.6 C r_;_ t c  r_ ·; u� .J or_ t !_;I r'(\ 'Ci ·:1 :r. n t  inc m !l r .-:.h n s i  t- l  e s , nous 

. . . ; . . 9 
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�ont rent ( Voi r planche s XX e t  XXI I du manuscri t Troano dans " le l i vru 
des V.at tr� du Monde " d e  Ro bert CHARROu� ) d e s  mac hine s inc omp réhcns i h l t s  

E t  vo i l à  qui noua raméne touj ours au m Om� l e i tmo t i v  
� n  un mo t l ' o rigin� des M ayas e s t  pro babl �m�nt l i ée à une arrivée aur 
T d rre d ' ê tres venus du C o smo s . 

- - - � -- - .-. - - - -

Certe s , on est enc o re en dro i t de re s ter sc e pt i que . 
Aussi , i l c onvi ent maint enant d e  se penc he r sur l e s princ ipaux manus c ri t s  
�t  codex Mayas qui nous sont re s t é s  . •.;ar ce t t e  c i vi lis at i on au dou b l e  
vi sage - TEEUtESTRE-EXTHA-TERRESTRE -. a o  retr�uve i c i  dans les d e s s ins 
qui , par l eur ri gueur implac able , d emeurent à plus d ' un t i tre t roub l ant s . 
Contrai rement à un t exte qu ' on peut e xt rapole r , tradui re et re t r�dui r� 
un dt:s �nn cor;.St;I"'Ie intact t0ute � ....�. v ;.Ü€\L.' .... • : .igint: l l � . 

No tons également que tous c e s  d e s s ins sont à caruc • 
t ére plus ou mo ins fantae tique . Ce qui , à  mon avi s , ne peut l o gi quem�nt 
ré soud re q� ' en fai sant appel à d e s int e rprétat i ons fantas t i que s e l l e s  
auss i . Signal ons auss i  que l e s  i d éogramme s qui ac c ompa�ent c e rt ains âe:a­
sins représ ent en t l ' éc ri ture May a ,  écri ture qui n ' a  j amai s pu � t re t ro.-. 
dui te s i  ce n ' est que de mani �re pro bable pour quàque s s i gn e s  d ont be au­
c oup s e  rappo rt ent à la plan�t e Vénus . 

C e c i  di t , préc i sons enc o re que l ' o rd re dans le qu� l va 
mair.tenant se présente r c e s  c o d e x  e t  manus c ri t s  M ayas e s t  quel que peu 
boul eve rs é  pour pe rmét t re une meill eure pro gre s s i on dans la c ompréhen� ' 
s i on des dessins . 

MANUSCRI T TROANO ( Planche XXIX ) 
Selon Ro bert CHARROUX ( Vo i r  eon ouvrage : " l e  

livre dea Mai t re du M�nde " - Edi t i ons R . LAFFONT . ) - ( 3 ) ce d és ain re pré sen 
ta rai t symboliquement l a  mi se à feu d ' une tuy�re , l a  mi se à feu d ' un en­
gin volant . Si ce tte ac tion peut ê t re douteus e pour c e rt aina , elle pourra 
l ' appara1 tre be aucoup mo ins d ans un i ns t ant , quand noua aurons c ompri s  
l ' é t at d ' e spri t du t e rri el\.rqui tente i c i d e  l e  t ransc ri re , d e t rans c ri re 
d e s  donnée s qui le d é pas s �Car , pour symbo l i se r une grand e pui ssance -
UN MAI TRE DU MONDE - c omme d i t  C HARROUX , nous ve rrons plus loin c e  primi ­
tif terri en int�rpréter les donné e s  du t rOne e t de l a tuyére pour ac -

· 

c ro! tre l a  pui ss anc e  qu ' i l veut e xprime r  dans snn symb� le . 

Pour l ' in a t ant , revenons à ce de s s in qui fi gure bon 
nombre de foi s , comme un symbo l e , comme une obsession dans l e s  codex et ma 
nuscri t s Mayas .Nous y voyons le pe rsonnage teni r une t�rche d ' une mai n ,  
ac tionner un l evi er d e  l ' autre tand i s  que du pi ed , i l s embl e  égal em�nt 
manoeuvrer , une command e . 

S ans d o� t o  veut -on fai re comprend re par l a  s i mul t a­
néi t� de c e e  tro i s  manoeuvre s , toute la oompléxi t é  de l ' o pé ration . Comme 
pour suggére r ici �e o péra t ion bien plus d e l i c at e  que c e l l e  de fai re 
vulgai rement flamber quelque chose à l ' aide d ' une t o rche . As surément le 
primi ti f  t e rri en a t ransmi s c omme i l a pu un pouvo i r qui . lo dépas s ai t .  

MANUSCRI T TROANO ( Planche VI ) 

A mon avi s , l e s  tro i s  de s s ins d e  c e t t e  p l anche s � n t  
insé parabl e s  e t  i l lus t rent trè s bi en t oute l ' aven turë que n o u s  p ré s en­
t ons en ln réeuman t . Aus s i , j e l � a ai i n t i tul é s  d e  h �ut e n  b as ; 
" AVANT-PEliDANT -APRES " . • . •  / . .  
- ( 3 ) : Ce l i vre e st ind i s pensable pour l ' é tud e des cndex e t  m��us c ri t s  
Mnyae . D ' ailleura t ous l e s  d e s s ins de c o d e x  c i - inc lus son t ti r&s d e  c e  
l ivre qui en renf e rme bi en d ' autres . 

- IO -



I - " AVA!:rT 11 ( Dess i n  du h '3.ut ) 
. •  

Le 3 t e rriens-d eux no i rs- re;.ce s an s  d o u t e  n.u t o c h t o ne 
ne connai s sent pour tout e én e rg i e que c e l l e  du feu , du s impl e f · ·.1 de L· o i  s 
Leurs c�nnai s s anc e a sont s ans doute t rè o  l i�i t é c � . Peut- C � re a - t - o n  v�u­
lu re présenter là un c ouple car l ' un d e 3  pe rsc���es semble avn i r  l e s  
yeux fard é s  e t l ' autre non . 

S i  l e  d e s .::: i.n l:! s t  i c :.. s im pl e c t  l ' �c t i c r.  d ' une c o m­
préhension fac il e , c ' e st parc e que l e  t r�-.r.c c ri p t cur :l d e s s iné : - ...Q.U�'i. i ­
gue fo i s  peut - ê t re d�e s co d �x e t  m'3nu� c- :ri "':.f! - une ac t i on qu ' i l c o n­
ne.issai t . bien , qui tai s ai t  part i e  de en. v i e  de �ons l e s  j oura . C h a� · �  
1mportante , paroe qu ' el l e  exclut que le c o r�c t � ro plus ou mo ins fantas -
t i que de s  autre s d e s s ins s o i t  purerr: c·nt s�·c. tui t .  D 'l.."ls c e s  de rrü e �  c :J.s ,  l e  
trf.',!'.' ., C ripteur a t"ut e i mnl emer. � t. ent é d e  l égue r d o s  donnée s qui d é p 'l:� ,.  
s aient son nive au d ' int él l i genc e .  

il - " PENDANT " ( De !:t r.: in c elll!:nl _l 
· · · A bo rd d e m.a.chines vol on t e s  , d e s  hor.une s bJ a"l c s  . .  � .  '"�·� 

venUd du oiel . Ce s  blancs sont t out de sui t e  reconnus comme Di eux . Ce qui 
est parfai tement en ac c o rd ave c t oute fi l e s  t ro.d i t i <')ns d e . ·. Améri que . 
Cent rale et Sud . Tradi t i on dont pro f i t �rent as s e z  l �chement l e s  c o nqu� - .  
rant s  e epagn� ls qui furent combl és d ' hnnneurs par l es indi g6ne s qui vi ­
rent en leur arrivée l e  retour d e s  anc ien3 Dieux bla�c s ( 2I avri l  I 5 I 9 ) . 

C e t t e  inte rprè t at i o n  du codex e s t  égal ement en ��� 
cord avec une théori e de R . CHARROUX établ i e  sur d e s  po ints c o n c r e t s  e t  
bi en préc i e , thén ri e s elon l aquéll e l e  no i r  pourrai t re pré e e .n t e r  l ' au t o ­
ohtone , l ' habi tant type de la ? e rre al ors que le bl an c  provi endrai t d ' une 
rac e  ext ra- t e rre s t re . Selon c e t te hypo{é s e: , la Terre aurai t d é j à é t é  .. C f)­
loni s ée " e t subsi s t e rai t d e  c e t t e  c o l oni sat i o n  c e  rac i sme indérac i n • bl e 
à l ' égard d e s  noi ra . Rappelons à c e t t e  o c c as i on que l e s anci enne s Vi e rg e s  
avant l ' influenc e  chr� t i enne , étai ent représ ent ée s n9i re s . 

D ' ai l l eurs l e  d e s s in pourrai t mont rer que d é j à , l e 
no i r e s t  l ' o sol ave du b l anc a qui i l  semble apporter ou o ffri r d e s  prf 
s ents . C ' e s t  po s s i bl e . Mai s i l  e s t  plue c e rtain e t  plus agréa ble d e  penser 
que , pnur l ' ins tant du mo ins , i l y a TROC entre le blanc qui appo rte e t  
divulgue son savo i r  e t  le no i r  qui 1� ofire , en échange , l e a produi t s  d e  
s a  terre e t  de son art i a anat . 

lTous re,tenons a.in� i  au de s s in o u  nous voyons l a  ma­
chine vo lante dont ln tuy�re e E � arr& t t e , 6 t e inte , e e subs ti tue r à un t re­
ne d ans l e que l est as s i s  l ' extra- t e rre s t re . La souve raine t é  d e  ces nou­
ve aux venue e s t  ainsi bien marqué e . Et , pour � �- � igner encore c e t te sou­
ve rainet é ,  le casque de co s:n0naut e ( que nous verrons plus loin ) se t rans · ·  
fo rme , s ' e a t  i �i eubstitu� à une c ouronne . 

C e ci po s é , d i sons d eux mo t s  sur ce véri t able ct'):np::·o­
mis tuy�re-trene qui s e mble bi en consti tue r la c l e f  de votlte S\U' l a1_ue l ­
l e  on peut apppyer bon no�brc d ' int e rprétat i ona d e  codex . 

Et d ' abo rd , pourquo i c e  compromi s ? 
E.h bi en , p:mr c e  t ran s c ri pteur ( que tout d éc i d �mer. t 

s emble bien ind i que r comme un t e rri e n as s e z  primi t i f  t suj e t  c e r  �i � . .  -
ment t rè s  soumi s au ro i ) l e  t re ne �ur l e que l l e ()  ro i s s e  succ è d  nt d · 

p�re en fil s , repré s cn t ai t j us qu ' àl 0 rs l a  no t i on la plus parl � i te e e  1 � 
pui s s anc e , de l ' immc rt�l i t �  e t  n�rnC: , d e l o  d i 'lir t t é . t� ai o , à  bo rd d e- n "". ct:i -· 
ne s vol an tes , d e s horr:m� s p lu.:J r-· .. ü s o � : s  ·1ont vcni :- . I ls ·1i enr.tnt . Et

_ 
8 ·� � � · ­

venue ne s e  fai t pas c e r t a.!. n�"� ::-.ent s <::.ns que l qu �� s  rem .,u:J sur no t rt: . é �· r · : . 

Pl�s t n�d , r c u r  l � ru � r  s o �  � é s o sge , c e t e rr� cn v �  
aj oute r à c e  t rône qu t i l coiL"1 :.i t b.il::n , · ... c 'lui 1 ' �  l û  plu� frap pt: c he :: 1 · ·� 
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fusée . C ' es t  à di re la tuyére , qu ' i l  n ' a j amai s  vu e t  q� ' i l crai nt e n c o re . 
· En gros et pour �ésumér , ce te rri en i gnorant l a  

science. - e t  se s immens es · po a s i  b i  l i  t é s  t e ctmi que s ,  ce primit i f  n ' a vu d an s  
· . la fusée .( qu ' ..U.ne po1.1vtJJ.,t compr�nd.re ). qY. ' un  symb..1 l e  d e --pui a s anca , qu ' 

un sym ool e  de royauté . Et i l l ' a  ..  aj.()ut é à celui qu ' il c onnai s s ai t J é j à  
- l e  tr8ne - en int e rpré t ant l e s  d eux . D ' �ù. la �� ée ( M ai t re d e  l ' E  pac� llus le t r,ne ( Ma! 'tre de l a  Te rre ) = MA.J;T@ DU fONDE pour re prendre 

' appélation de R. CHARROûX. . . · . 

Mai s , bi en s1ir , l e  homme s primi.ti.fs de l a  Te -rre n ' a.p­
pel�rent pas " Cn emrmaute s " ou " ll{ai: ï;re u Monde " ce e  homme s venus du . 
oiel . Leur savo ir ne le� pe rm é ttai t  pas . Auss i . i l s  l e e  nommdr n t  tout 
simplement z PIEgX. Et vo i là , a ans ·aoüte , de qüo i - fend re bi en plus éVi d n t  
bien plus convaino�t cette tuy�re e t  c e  c ompromi s tuy�re-trOne . 

!II ·� A PRE� " ( De s s in du b as ) • • 

.: · � · · L '  hypo't!l3s e  · l a plus séduis ante du dessin pré c édent , 
( aelle de pouvoirs t r$nsmi s au no i r  par le blanc .&xtra� te rres tre au 
cours d 'un troc ) semble t�� s �ian ex9li quer ee t ro i e i �me de ssin �ù t�ut 
est sydl)?C?le . 

: Casqué de n géni es " blance , c ' e st à d i re ini t i é  aux 
se c rets dea blanc s . ce noi r  s embl e alors po s s éder le se c re t  de t oute s . 
choses . Et ces ch�s es , il l e s  vo i t  d ' un oeil nouve au , un  �eil d e connai s­
sant , un  oeil de blanc . C e  que pa.ra1 t voulo i r  di re le de s s in où les " gé­
ni e s blancs " semblent s ' être emparés de l ' e s pri t et jusqu ' à  l ' o è i l du 
noir qui e s t  aveugle que EQUr mi eux y v i r  par le s avo i r  du blanc . T�ut 
ceci est symbo l i que mai s ass e z  bien suggéré .  

Envi r�nné d ' é ffluve a , plut O t  d ' énergies ·qu ' i l s ait 
maintenant fai re parti e de l a  réali t é e t  qu ' i l semble d é e J rmai s a t re en 
mesure de cont�ler , ce nc i r �eut d�s lors atteind re au secret de t out� s  
cho se s . 

Et , en oppo s i t i on ave c  l e  prem.i e r dessin " AVANT " 
tout de s implici t é , veulent peut-être �tre rendue s i c i  toute de c omplexi­
té , e t toute s  l e s  po s sibili t e s  des nouve aux secre t s  transmi a . Et c e t te 
ini tiat io·n n ' apparat. t -elle pas néce s s ai re , n  • est-elle pa.s l a  sui te l ogi ­
que des deux premi e rs dessins ( AVANT ET PENDANT ) . � 

Cert e s , l ' expli cat ion de oe t ro i s i ème d e s s in p�ut 
parat tre moins convainc ante qu celle des deux p�éc�dente mai e un pein­
t re wurréaliste s ' y  prendrai t�il autrement pour aymbolise r , pour conc ré­
ti ser l ' id ée d ' un  no i r  soudain ini t i é à toute s  sorte s à e  oortnai a eances 
par un blanc ? 

· · N ' oubli ons pas que le transcri pteur avai t ici à ex-
prime r ,  particul i êr�ment dans ce tro i s i �me des sin , d e s  pouvo i·rs qui le 
dépassaient . 

'• . .  MANU§CRIT TROANO ( Planche XXVI bis ) • 
. 

· Si ce de s s in que j ' -ai d é j à  inti tul é  " A.PRES " dans 
la planche VI �u �anusori t  TROANO auggére que c e s· e xtra- t e rrestres 
aient. divulgué · aux t e rri ens quelques une de l eurs pouvoirs et connai s­
sances . ;eut-ê �re al o rs o e  codex en e s t - 1� l a  représentation , du mo ins 
pour le de s s in du haut ? 

I - De s a in du haut : 
Le personnage de droite  semb le émet tre des e�ns pui s 

santa . Celui de g uche sembl e  ré l l �mer4t écout r E: t  ne pt e - i l  s 1 s 
onde s émis es à l ' ai de d e  c e t t e  s p � c e  d e  raquette d o nt le gri l l a  re ­
présente s ana doute une antenne ré o e ptri ce . Et ce qui , sur 1 r que t ta 
re���s

-��:� un_ . ���1·�-�.,n _o�- .�- _
o i�e 

I
; •  -� ol i se s an d oute l e son '�':-: :}':.1 



un oiseau justement , peut all er d ' une régi on
_ à

.
une- àutre par l a  vo i e  des 

aire . Il peut ains i aller mai s il s ' e s t  l ai s sé prendre au p i �ge , i l s ' e s t  
lai ss é  capter Par l e  po ste �éoept eur dont il e s t  d éso rmai s l e  pri sonni e r .  

Alors ne semble- t-il pas évi dent qu ' on a voulu re ­
pré s enter i ci quelque communi cati on à d i s tance , rad i o  ou t élèphone ? 

. De plus , l e  a pers onnages se to_ùrnent le dos c omme 
pour indiquer qu ' une grande di stance l e s  sépare l ' un de l ' autre ;�omme s i  
cette dis tance les rendait en quàque sorte étrange rs , l eur seul l i en étant 
le son . . < . : . .. . '· , . . . . . . 

.· .,. ; .: ;. ) . . ' � ;., . . � .. . . . 
: _ _  : . � :: :,: (t ' l .; .� . : .  . -� � ·:· : II - Dees in du bas e 

. .."" � ' ,· /..._ . ·.i. • ��-� -� :· ::.: :-:i ' -_ . .  ,.. � 1-: . • 

··· · � · ··• · · ,c.-. · . ,
-

oua retrouvons ici la tuyêre ;dessin schématisé à 
l ' éss entiel de la fus ée et symbol e de pui ssanc e tout autant que l e  voyage 
dans l ' espace . . . .. . .. . . _ . . . . . · . . 

· ' 
. . ::: , . · . .  � '  . . .  : � . Et le tr�ne et la couronne . qui symbol i s ai ent l ' ex-

tra- terrestre roi �� la Terre se sont i·ci mués en tus ée e t  casque de 
o.o smonaute �our ,symol.i ser un ro i du ciel , au:tre fonc tion de oe " Maitre 
du Monde " •  · 

, ,· • Kais , avant tout , j e voudrais dire que qui conque a 
vu ce de ssin absolument ext raord inai re ne p&ut plus être de bonne fo i 
s ' il affi rme que noe lointains anc3tre e  n ' ont pas pu oonnat tre la tusée 
et lee . voy88e� a_patiaux .  . .� ,· . . 

- :!!...:.!· •. _ :_: __ _  .: . · La tuyêre c rache i c i  le feu e t , bien plus habil l e  
que nu certains autres desslne , en combinai son et oasque , le co smonaute 
sembl e ici s ' apprêter à partir pour un l ong voyage . ( A no ter le sac . à  · 

bandouli .re ) . A mo ins , qu ' �l ne revienne d ' un  tel v�yage . 
''l • � · , D ' autre part dans cette planche , le transcripteur a 
repr�sent � des pouvo i rs qui l e  dépae s ai ent . c • est pourquo i , quoi que trés 
subtile , l a  représentati on d e s  commun i c at i ons à di stance · emprunt e à des 
symboles simplea . Par ailleurs , l e co smonaute harnaché e t  méconnai ssabl e 

.. sous eon équipement lui tais ai t  s ans doute tell ement penser à un monstre 
qu ' il n ' a pu e ' emp�cher de l e représenter avec des dant e de loup . Et c e c i , 

. ..cert ainement dm r' soucis de faire plus vrai , tQuj ours en sut vant s a  lo-

. gique toute pr t ve . 
_ · 

, � � • ·! •• Bt , ne connai s sant pb.& 1 � utilité d • un  cas que de c'ls-
- monaut e , oe primitif devai t., logiguement encore , penser que c e s  " Md tre du 
- llonde " se ohange·ai ent ainsi en mons t re s  lors de lews départ s que pour 
mieux se pro téger Qontre les dan·ge rs en inspirant l a  c rainte e t  la ter­
reur . Le maaque du .Qorcier en quique so rte 1 

:<� '� ' ·" H ' � ::, · �. :';, ., ' :Apr&s tout , �ta.i t-11 si lnin d e  la vérit.é car, en 
:. dé:tinitive , c ' est bien pour se prot.§ger que le oosm "naute rev&t son casque 

e t  sa ot"mbinaison ? Un casque et une c ombinai son qui , par delà la brume 
d&·B lges , ressurgi ssent peut- fttre dans l e  masque e t  les parure s de toutes 
aortes �ont l e  aoroier de qudque tri bu e e  revê t lui aus s i , au cours de 
danaea �i tuel les où. est évoqué"l ' Es pri t dea Ancft tre s" ? Mai s al ler de o e  

. cet.é ,·o f est p�t:-ltre. l l  aussi prendre t ro p  de ri sques . r • 

� ' . 
• •. · : •t.v Toute fo i s  , 11 eet certain qu ' en rai so� d e  leur ac 

cout rement , les extra-terres t res ont s emé une grande pani que l o rs de l eur 
arrivée parmi l e e  terri ens . De s  t e rri ens enco re à l ' é tat primi t i �  qui nt 
vu là des monstres e t - des têtes de mons t re s . Et c e s  homme s venus du ci el 
ne po s sédai ent-ils pas l e  pouvo i r  de s e  dépl ace r dans l e s  ai rs e t  de c ra­
che r l e  feu par l eurs machine e , l e  plus s�uvent i den tifi ées à eux mêm� en 
un tout indi s so lubl e  ? Et vo ilà � pouvo i r qui co rre spon� aux mons tres d e  
toutes l e s  légende s . Et on peut même pens e r  que l e s  d ragons c rachant l e  
:teu , oes d ragons de nn s c onte s  e t  vi eUX écri ts , t i rent l eur ori gine du 
tem�e lointain et fabuleux où les extro-terre s t re e  vivai ent parmi 1 s 
homme s . 

_ I4 _ 
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I c i , pas d ' éc ri ture quelle qu ' elle a o i t , tout ré s i d e  

dans le d ee ain .Un de s s in impénétrable à premiére vue pour l a  rai s on ,  
s ans dout e , qu ' il e s t  pétri d e  symbo l e a . M al gré tout , c ' e s t  l e  type d e  d e s ­
s i n  dont noua devri ons être le mi eux en me sure d e  déc ouvri r l e  s ens c a r , 
en somme , aucune des données ne noua mangue . 

Bi en s� , devant un t el deasin , l a solut ion la plus 
s imple cons i ste à ne pas ri sque r d ' inte rpré ta� ion . Mai s es t- c e b � en 1 
une at ti tude digne d ' un chercheur ? A mo n avi s , il n ' y  a aucun mal 
avance r une hypn�se avantureue e pourva qu ' on la d �nonce comme telle . Et 
d ' ailleura , si l e s  dessina pré c édents n ' étaient pas à c e  po int t roubl an� 
j amais j e  n ' aurai s envi s age l ' interprétat ion que j e  suggéra pour c e  c o-
1 o� �e�1 �� � . �our J ' int erprét tion d e  o e  des sin , i l me faut fai re appel 
à une " cl � "  que donne R . CHARROUX dans son d e rn1 e r  l ivt-t:: : prat iquemen t  
toutes les anciennes ciVilisati ons d ' Amérique ont pour " noyau " la pla­
n.te Vénus qui e s t  trad i tionnell ement représent ée , ent re autre s fa� o� par 
la oo�eur ve rte , par tout ce qui e s t  vert . No tons enco re que R . CHARROUX a 
é t abli que Vénus n ' était pas vi s i bl e dana no tre c i e l  il y a 5 o o o  ans 
et qu ' elle y est venue comme com�te , en se prenant au pi �ge dans no tre 
sya tt!me a.,l ai re . 

Mai s peut-être Vénus y e s t-elle ve11.�e comme engin 
spatial , pilo tée par quel que intelligence du deho ra . Hypo�se s ans dou t e  
à premi ére vu e  épous touflante mai s pas plus as surément que c e l l e  d é j .  
envi sag�e l e  plus s é ri eusement du monde à propos des s at él l i t e a  de Mars 
Pho bo s et Deimo s , que l ' on suppo s e être creux et fai t de main d ' homme . Ce 
qui réclame une techni que d ' un  o rdre voisin .  

C ' e s t  peut-être là une ol é bien pe t i t e , bi en fragile 
e t  pourtant 11 s emblerai t  qu ' elle soit en me8Ure de fai re j oue r l ' �no rme 
s é rrure que consti tue ce d e s s in . 

Un ét range de s s in évo quant , comme le menti onn e  R .  
CHARROUX , l ' image d ' une s ouc oupe vo l ante et , peut - ê t re même auss i , d ' YU 
ast re en mouvement re c ti l ign_! , mouvement que s oul igne la po s i tion d � s  
a e rpen t g dont les co,rps son t  ce pendant ramenés , d ans une tr�s large m e  su 
re , aux deux hémiaph�ree d ' un astre - probablemen t une pl anêt e- sur l aquelle 
semble figure r les asp�ri tés du eol . Peut��tre a-t-on voulu aus s i  sym bo l i  
se r l a  faune ( serpent ) e t  la !lo re ( plante ) mai s c ' e s t peu pro b able . 

Par cont re , aur ce de s a in , npparemment à symbo l e s  
jumeaux , s aute aux yeux la prédominance et la vi gueur d u  végétal , no t um  -
ment dans les larges e t  abond antes feui lles de la pl ante . Or , feuille s -
c oûleu.r verte et , d ' aprtls no t re " clé11 , ve rt - Vénus . 

La prés ence de d eux tuteure et l a  po s i t ion " sou _ 
mi ee "de la plante aupr�s de ces tut eurs semble ind i quer que c elle - c i  a. 
subi par deux fo i s une volonté-celle de  créature s intel l i gente s  as suré­
ment : e a é dnm té e di ,e . C e qui m ' améne a di re qu� Vénus 
a été domp t e ,  · s  i ri g e par une main intell igente . Et en ce s ens , le s  
tuteurs peuven fort bi en s e  mue r s boli quement en le s deux mAts d ' un  
navire , le s  de � a d '  ai s e au a at i al  ue devi e nt alo rs Vénus . 
Pour réal iser ce prod ge , eux er i e a  com· �mc ntai re s  on t pu t re n e ­
c e a aai re s , ( éne rgi e s  donnant , une ape s anteur , autre l a  p ro pul s i on ) ,  
énergie s  re pré sent ée s al o rs par l e s  d � lU s e r��nts dont les queue s  son� 
dea torche e enfl ammée s . Et l e s  longue s et gr e a ivea l angue s �e c e s  r� p­
tile s  vi ennent sans dout e s o ul i gne r  la pui s s ance et l ' i nvul n � r3b i l i t 8  d e  
ces énergi es . ( N ' oub l i ons pas que là , comme dnne be auctJUP d '  !lU t ru � ;  de .::� ­
s ins , le primi ti f te rri en t ransme t d e a  techique s qui le  dépas s ent ) .  

La réuni on de ces deux t:;ne rg i e s  uppe lte s à s e  c o r:l .. 
pl éter nous donnent par leur ad d i t i o n , l eur j ux t apo e i t i n n  ( j um�lage q'.l � 
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d i t  s ' éffec tuer au ni ve !lu d e s  c o rp s  d e s  s c rpt3nt s , c omne le ::10 ntn: k 
f 9 0 n  éloquen t e  l e  de s s i n ) yn  t out au!�.:L_l • iTr,2;5L - � �ha·:( e d r:  l a  r· L . L.1 < ­
t e  Vénua , pui s de " Vénus -engin s pu t i  1 " �nu i t t� . A  c t t e c c c :.l:..� i c n , •::: I :  f-E: '. : � 
même d i re que l e s  cho s e 3 se prés ent ent c o::".me s i  1 �3 t r::.:n .'J c r i p t ;·�-..:r ;J..v · � l  t 
s ongé jusqu ' à  la c omprC::hens i on progr�) a a i  ve du d é ciü f!'rett!" futur f.l ' i l  
s em ble là , voul o i r  acc ompagne r .  

D ' où c e t t e  hypi)�Jsc fo.nta� t i qu e .... pc,�r "t an t  l o .� i q,t.� ·  
: j ad i s , pi lo t ée c omme une a ouc o lpe vo lante:: par d t: D  " r�!: ! t rc.J -�:t � ·  !: i : 1 1  
l a  planéte V énus e s t  venue , d e  o a r  l e  1r s e 1.lJ. 0 vol o !'l � é  s e  nlac _ r snr 1 '  or­
bi te qui e s t  la si enne ao tuc 1Îem .... n:t".Proüê35ëte-ëïü-lqu . qÙi suppo3 � un 
s c i enc e d ép as s an t  l areement 1 nO tre . �  ce pr<, P0 3 , .:..c a  s o.:un i té .f l �uri e · 
d e  la plante veulent peut - ê t re sua; é re r  Pl!�L .. f!.C.?..:i:.r.::.n2.:-- t1 3!..�.2-Q.':;���!.:'li t � ­
ne-amenée à son pl e i n  épano ui __ ��� t • 

.N u t orw enc o re quo l1::1 !1 c iH•i t-��r a u  .... ... : .. i l··: ::: .... 1 � e -· 
nan t avec l e s  c inq part i e s  sombra :J du d e c s i n , 1.. n.i i quen t pc t - ·J t r  � _ 

j ours et en nui t s ( t e rri e n ou 'lénua i en ) l e.  durée du voy�e . �>i cc t t ..: in t e r­
pré tation du c od ex Magl i abec chi ano peut p ara! t r  has o.rd eus o ,  i l  � ·i t · r � ­
marque r qu ' e l l e  uti l i s e , n o n  p s que l que s -une 3 , rtai3 out�_: _ l e .  d o nn c.} e 3 
du. d e s s i n . Vo i s - j e  c e pendant tro p d e  sym bol a d uns c · c v a t.: . � '? "'o u r , t 
l ' absenc e d ' e c ri ture enviroru1:mte ne f i t - e l l e  pan ap ar 1 t re 1 · r.no � t.:  
cot!l!lle logi que ? Com.1le si  o n  aval t pens é qu� l e  des s i n  pouvai t cJ . ,u.f f i r  1 
à lui seul . 

Certes , c e détai l  n� peut - � t re j �3 t e  cha.tue �0 i �  
c e pend 31lt , à  l ' exemple d e s  aut r e s  c o d ex , i l re s s ort c l �i renent quu : ' on 
a e  t ro uve i c i  devan t que lque t e c hn1'1.UC du yoyage d n.:1s 1 '  e ap 3.c � . 

CODJ•'X CORTESI�fU - ( Plnn"h·� �lU .  
Mi se à feu ym bo l i que du s e r pent ·1o lnr.t p r ·:., p ·•!·- · 

sonnage qu i t i ent enc o re l.'l to rc he . L -'  éne rgie d é ploy � e  e a t  t t3 l l  ' uc . ": '  1 -
gré l a  présence d e  c e t te e s p6 c �  d e  c hi e n  sym oli uo..n t pr�r s a  ::1 n.s .J , 1.-:!l t.: 
fo rce con t rai r e - sana nul do�t o  l a.  J20fJ�Q.:t.eu;!:-le � e rp e n t  st .. loyr: t!t c o:�.­
me l i t  téro.l e ment c as sé en d eux • Le choc au dép :J.rt d i  s o i  ,é , o peu t ven.J t: r  
que l e  s e rpent va s • é t i rer pro�r é s s i  Veil nt t l ·.l r�3.c t i on s -.. 1.:. r o d  i s  t 
al o rs ve rs 1 '  arri Jre , lui as su.t"e ra Wte p r o pul s i on p arfai t t! .  

La pro pul s ion par réaction e s t  i c i  ne t t t;�en t � � a bl i E  
e t  ne peut gu�re l ai s s e r  3ubs i s t er d e  dout e . D ' aut re pnr·r; , s eul •:: ·une_; pui :.; ­
a anc e  d o  c e t  o rd re , p eut o c c a3 i onne r d e s  d éparts au s s i  fcud roy "J.n t  . •  On 
peut m�me al ler jusqu ' à  di re qu ' e s t  as s e z  b i en rcp ré s en� o �  i c �  �� �r-
ticul ari t é  pre s que d ' avant-gard e d e  no s avi ons qc tue l s  : ____ d éc� l l 1h0 
vertical . 
. gn marge de c e  d o s  s in ,  no t e r  que p r o a  po s s i .• :. l i -

t �  de s e  mett re en boul e , en d i s que o u  d e  s ' é t i r e r  d ro i t  c onr.Je '.Ul I ,  ·� 
serp ent symbo l i s e  b i e n  t out engi n vo l a.n  t ,  d e  1 ::w ttcoupe à l o.  f s ·· ·J . C t..: 
cho i x  e s t  d '  aut tmt plus jud i � i eux que r>· r o a  f cul t e  c! e  e (. é t \::n d r  , l l: 
se rpent symbol i se également l e  prou pt d t.  par t d ' un  en i n  vo l o.n t  à r ·.: · • -
tion . Ce t t e  no tion de se rpent e s t  peut-�tre à rappro c he r , u �oin n JO · J  
l ' optique é e o t !G r i que , d e c e t  autre se rpent qui f i t  perd r  à Ad :1 · ! 't  ;·,·: e: 
le parad i s t f;: rres t re . Mai s a '  \! te nd re l à  d e  s 3 nous .'lt ra_n ... r-=-.1 t �;e :-.:­
c oup t ro p  l o i n . A1 ls s i , rappe lons p l  � t ô "';  qu ' cnroul ·� l•; 3 c r p cr.-+: d ·� �·; r: i r: e:  · ,� . f.  
s p i ro.le e t  q�e , sym o l i quement e pui s d e �  t e::-.ps t rè 3  �·e cnl l: 3 , l '  ù· . : !.'  � '  • .  : ' .  
é t é  représ e n t é e  par c e t te fi gu.l"( ... éom� t r i qut: qu ' üu.j o 1 œa ' t:u i , n ·_ ;; � · · · . � ,  
pui ssants pe rme ttent d e  re t ro· v e r d 1ms l e :"i  -;�l :J.Xi " s . ': t  v c :. L t r �  . .  - ­

ram�ne enc o re , e t p � r  d eux fo s , : l ' o G p 'lc e .  

Pou r c a·n � l u r,� , :  1 ·.lp f' :J. l" 1 !  t · ; V i •=. ;: r ;  t q1.: i :  : c .: ·, ·� : .  
Mayn.s , que c e  s o i t l e u r  c iv i l i ::u t i o :-; , l•.:Ur:J ·� roy:! ��� e ;,  : : �  . .:. c � . :· . j  C' )  ! , ;;.­
nus cri t s , t out , n.bso 1um e n t  t ou t , nou:> r,-'!l�f•ü  o b n t i r. ·- �(: n :  :1 l ' •: � r ·.! � (-: � ·\ 
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s c i cnc � s pati al e . 

E� , par là , à  d � s  extra- terre s t re s  venus j �d i s  sur 1 �  
Terre . D� s  extra- terrestres d .Jnt , par ai l l eurs , nous r� trouvons l :J.  trac u 
dans l ù s  géant s , l o s  néphil ims � t  nutro s ti tans , d i eux ou dcmi - d i �ux d �  
n o s  ouvrage s l e s  plus anci t.:ns . Entre autrl3 s é cri ts ru l i gi eux , l a Bi bl �.; 
met souvent en évid�nc � d e s  conquér1nnt s venus du ci�l . De e  conquér:mts 
appel és mQmcs parfo i s  1 1  ange s  " . M ai s d e s  ange s tt:llemont peu divir. s  qu ' 
en fai t do conqu�te s , il s  s ' at tachè rent surtout à c o�quérir l o  coeur d e s  
plus belles terri unne s ot  c e c i  jusqu ' à l e s  pr�ndre pour épouse s e t  e n  
avo i r  d e s  enfant s ( I )  • 

. -- ··� --�-· -- - -·· . 

Proche s par�nt�s dea  écrits rel i gi eux , les Mythol�gi e s  
q1;...; r.:: �.� :; r· �  ... - · · : vc !l.s :"�?t'tout sur l a · rr �rrn . de l a  plu8 ne tite tri bu au.x pëu 
ples 1 s plus c ivil i s és , sont uvant tout un culte voué à d a an c C t r� s  f a­
meux qui t rôn�rent aussi bi en au c i o l  que sur la Terre . S ans oubl i o r  la 
·Tradition , autre vcra i on des fai t s , gén éral ement plus pro saique que l a  My­
tologie mai $ m� ins c e pendant qua l ' histoire tout court . 

L ' hi s to i r� tout court qui , nn vi ent d e  le constat e r  
ave c l e s  Mayas , nous e n  appren� d é j à  beauc oup s i  o n  veut bi�n l a  re garde r 
sons oeill �res . 

Tout cela n ' cet-il  p�s h aut ement signifi catif quant 
au lo int ain pas s é  qu ' a  c onnu no tre Te rre ? Un l o intain pas sé part i cul i �­
remunt pré sent dans l a  c ivi li sation Maya ct que rien ne me t mieux en rc ­
l i èf e t  en lumi êre que ses codex et manusc rit s . 

Auss i , i l n ' e s t  maintenant plus p o s s i bl e  d ' en doute r  
o u  pi re , de �e �er l e e  yeux , la civilisation Maya e s t  avant tout • •  UN E  
CIV�LI SATI ON EXTRA-TERRESTRB . 

_ ,_  _ _ _ _ _ _ _  _ 

Signalons aux l e cteurs de " PHENOHENES INCONNUS " 
dési reux d ' élargir lt�ura connai s s ances sur les Mayas que le  N ° 22 ( :Mo.i­
Ju=:.n : 968 ) de la revue " AR.ClŒOLOG IA " leur · ét é  e s s ent i ell ement consacr� 

IVAR LI SSNER souligne égal�ment de son cô té- mai s 
: sans proposer d ' expl i cati on -combien l e s  t�ayas demeurent une c i  v1 1 1 s at i on 

étrange , bi zarre e t  inexpl i c able dans s on livre " C I VILI SATIONS MYSTB-
RIEUSES 11 édi tions Ro be rt Ln.ffont . 

' 

Menti onnons aun e i , d é j à c i t é , l ' ouvrage d e  Ro bert CHAR­
ROUX " LE LIVRE DES MA.I TRES DU MONDE " ( éditions R . Laffont également ) ,  
sourc e uni quo en c e  qui c onc e rne l e s  manuscri t s  e t  c odex }layas . 

Aj outons enfin pour l e s  personne s eventuellement in­
t é re s s é e s  qu ' à  partir du 3I  mai e t  j us qu ' à  fin s e ptembre s e  ti ent à 
PARIS au Grand Pal ai s ,une expo s i t i on sur l ' art Maya . . 

Eour nos lecteure et adhérente du Dauphiné nous l�ur 
s i gnal ons qu ' i l s  peuvent t rou�er tous l e s  ouvragea pr� c i t é a  chez notro 
dépositai re à la " l ibr:rlrie- paptt (: r i c  dea quatre vent s "  I? Bd .Maré chal. 
J o ffre à GRENOBLE . D ' aut re part qu ' une réuni on-contér�nce o.ura l i eu , pro ­
babl ement début I') C to bru , sur les  c o d e x  �!ayas , sous l ' égi de du GEMOC et 
ave c  l a  parti ci pati on de Ro b e r t  CAK�S , auteur de c e  prés�nt arti cle . 

rrota:  Toutes suggEStions e t  c ri tique s à c e tte int erprét:;: i o �  d e s  coduX ��B.­
y a st acc e pt é e s  e t  m�mr� s o uhai t a b l e.s.  ':' r-:msce ttre n.u '.r�l�OC . 

- ( I ) Voir no tamm\3nt d:lJ"ls la Genf b e , l r.!  chapi tre " f i l s  d e  D i  <.: 'J. e t  f i l  1_ u' 
dos ho1:Un 1 s . 

- I g -
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OBSERVATI ON S  d ' OVNis(n c nu1. s fin juin I968) -Doss ic r GEMOC � t  
GEOCNI . 

. C e  cal end ri e r chrono l o gi que d e s  o bs e rvat i ons e s t  enc o re b i èn 
incompl e t . ! ! nous re st e.:: enc o re d u  nombreux ar t i c l e s  de j ournaux t.: s p��- �no L"J 
e t  argentine qui ne sont p as c cho v�a de la traduc t i on e t  dont nous pu­
bl i e rons dans no t re pro c hain numé ro . D ' autre po.rt l a  pl ac e nous manquu 
bd aucoup t ro p  peur t;jnt r� r dans l t: s  d é t ai l s  d e  c e s  rappo rts d '  o bs e  rv:l : i c :�..;. 
c ' e st pourquo i no�s les pré sent�ns d ' une mani éra suc c inc t e  mai s d ans 
l ' é s s en t i e l  d e  leur t en�ur . 

JUI N · ' 
· · - le 2 ! , �-l!h�Q . Un cul t i vateur d ' un pe ti t village en CQte d ' O 

.- ape rçut . un éno r:ne boule de lumi ére mouvante dana un c hamp . Au bout d e  � 
m i n 1te s  1 �  1wni 6 r  s ' J t ei gn i t e t  à s a  pl nc e apuarut un engi n al longé , oo i ­
ti é blanc , moiti6  no i r  at re s s eoblant à un o eur po s é  sur l a  po inta . Apr s · 
un quart d ' hture d ' immo bi l i t é  l ' engin. d i s parut brut alement en éme t tant u..."l 
fulgurant écl ai r rouge . Trac ea sur le s o l . 

, - le 24 , un  o b j e t  c i rculaire lumineux s e  po s e  dans un c hamp pré s 
· de Sidi -Bennour ( I SO kms au sud d e  Casab l onc a ) -� gro c . Ce t  o b j et éte ind un 

champ de blé qui é t �ü ;t'en feu , pui s d is parat t en s ' êl t!vant dana le c i � l . 

JUILLST : 
- Déb� t  du mo i o , aux envi rons de BUENOS-AI RES : Boule sus p e ndue dans 

l ' e s pac e en o soiiïanlrëiouoement . Ell e ét ai t blanche ave c dea re f l é t s  verdâ 
t re e  et j e t ai t d o s  écl ai rs rouge âtre s . 

- ).e 2 ,.Ylls 20h .4'i à SE� , t ro i a  t émo ins o bs e rvent l e s  t1vo lutions 
4 ' un ci gare argontJ . A côt e d e  c e  " cigare " rm o bj e t bri l lant beauc oup plus 
p e t i t  t rave rsa le c i el . Ce t  o b j e t réap parut , 20 minut e s  plus t rd, d e  la d i ­
rec ti on d ' a  il étai t d i a paru . Quant au " c i gare vo lo.nt " qui évolua pendan t  

. prè s de . 2  heures au d e s sus de l a ' me r , i l donnai t une impré e s i on d e  gigan� 
t i sme , d ' apr�s les t émo ins . 

· - DP�s __ la nui t  du 2 au � , d e nombreux habit ant s de NEW-YOID< qUi 
· prenaient I'fifrai s dans 1 rue à c a.use de l a  chal eur , vi rent une boulu d0 
feu énorme q1u t r ve rsa l e  c i el . T ro i a  M . O . C  identique s furent obs rvé 
que l que s ins t an t s  plus tard en O régon • 

. - 1-�� , do&  c e n taine s d e  t émo ins affi rment avo i r  vu d an s  l ' npre s ­
mi d i , t ro -i s  0 �ri en fo rme de t ronc d �  cône survo l e r  MAJ ORQU E  E: t BILBt\.Q 
én e s pagne . Un de cos OVN i s  qui étai t d e sc endu à fai ble âltitud e , r(; st · 
i mm o b i l e  un moment à quel qu a centaines de me tres d ' al t i tude pui s fon� � 
v�rs la mont agn uro ch� . · - le 6 �,ern � '3h �O , al o rs qu ' i l campai t à BI LI EU (Isére �  ·1 . G  • .' 
vi t apparaî t re O.ruu-1 l e  cit:l , W1 o b j e t  all o ngé et lumineux . Ce " c igara vo ­
lant" comportait deux ailerono t rè s  courts : un  d e  chaque c O t é  e t  dan e 
mi l i eu du tus� la�e •.. De s part i e s  sombres e t  r otangul ai re a étai nt vi s i  bl e s  
d e  part ct d ' autr d e  c e t  ail e ron . · 

- l e IO , �Tor____g_()_h .3Q, M . n . v .  o bs e rve une boule rouge ât re s e  d pl a­
q ant à grand a vi t e s s e  d ana l e  ciel pui s d i s pa.rat t i n a t antnnémen t . hitnmo 

· phénomène e t  mGoe t émo in c. · �:: j ours plu.a tard d ana 1 même région du c i el 
à VI ZIIJLR ti sére ) . t'fét o re ? 

. - e î2 , ùn  OVNI a é t é  a.pe -r�u par l ' �qui page du navi re marchand 
argenti n  "Hi o - G r�de " , à Soo krns au sud de BUE OS-AIRES . L ' o bj e t  pro j tai t 
un fais c e au c���que d lumidre , dc te in t �  o rnn�ê� f.: t  violac é c , sur 1 Q C r .  

- �- .... I i , · ·rou.,HJ�S_nrè s  d NANTES ; boule co lo rét:: j une E: t  ro ï;; 
évo luan t  à- 20 ou 4 0  • ' :.Ll t i  tud e . 

- 1\ ·,l'Il. jom; To:�·.Rn� ( Yo nn e ) e n t rc 22h .40 e t  22 h . 50 ; un o b j �  
lumineux do fO !'Diû C l l'Q lluirc e d.;pla9 a.nt par S C C ild 3 , 

- !E� J jp_' r h VJ}UZ.U,LE� (N i évrc ) ; O b jt:Jt  c ôni p.t · \; n t ou rc:: q �un h,· ·  
eur blo..nch!itr·c . l l progrc :J n :.:ti t  par ':lc c nd e .  1:1 une al t i ,. d · cl ' t:r.v . :>oo r.: . 
L� même o bj e t  e a t  nco rl3 pe r� u à. V I LIJR./ALLI ER , dn.ns c €:t t t u lo c n.l i t �  1 ' ·:.. • ­
j e t , o.p�6 s  s s s accad e s  i n i t i al e s  " :mbê comme une p i e r ro "  pui , i l  · �> t  

- �� - . . .  ; . .  



�cmonté pour poursuivrd c a  e our� �  à i • �o r� zontai� , s ans sac c ad � e  c e t t �  
fo i s .  AUX np�p,� _( v_qnrL-J , en"'d'O 2 2 h .  30 :! t  2 3  h .  i l  avan�ni t pur d t.  b rus qu� s 
s ac c ad . proJ. o  .. -;ue_ . I l  s ' o . t iau::::> b ::. l i :l é  puis a di o po.ru tout à c o u v . 

· ·  h R�  ,,1\::r._ _r_ç_;...J� , -.L�r· :J ;: l!�ru l;!'i.llante o c  t unai t ilUI:lo bile d �s 
l e  c i el d e  P. L! 1� , ·· .1 :l � c  � u -Jr; 1 r..c r  . A  f-t' _ ,.J  un cert�in t umps l e  M . O .  c bon­
di t en d 1  r c-.; l r; .t Je l ' cet ( a �.). e frc.:: �he ) . Une spi rale de fumée se d é t acha 
de l ' ot j t t  o t  � : � c u �d � � � � r� l e e  fle t � . 

- J& _ _g_� , à Ql-�V��':\..1:\.-.S"! . ..bl:.L'" _ _ t i :L ,  t :zl  d é � !"l.c hument de so ld ats t i rent 
à. l a  tl�. tr::..il  ... u;. t (;  s';.lr J. f.! :.: o c  .:u.' mt s a . ' un·.; . · ov.coupo vo l ant e qui etai t  o.t ­
t é rri e; : t ro :i. :J  ht1JT,a:�c ·: ·i � ..;  -:l e  2 -.: . ) • J:, :J. r•.l f:J..,_ .:: d e  ci trai llette ne prn v� quc 
aucun� �!f�� _ o "� ]. :; � n o l  i2 1ïo J v!:..t. pa. a1 yo �s pn.!' d e s  rayons émi s par l ' ungin . 

- 1...:..:U,  . ; .:;  c. � rv-l c -:;1. :.: .. h (.;rc: l. c. e:. q_\ c s  de l '  aéro po :t.t de LJUBLJAN A n 
Yougo sl ;y_z._ ::>.p · 't· -.� .:·i V·,jn t v.rt .:1y� ·.; cir::.·� t;.;: o :  j � � lwr.ine s c e n t  bl eu , évoluant à 
g1· · 1d c �rl t...: ·. :: v .:.. :· � : �: :, . - ·· • �: V i t;t � '' •  

- _; � ll , .-. 1 ' !2�_rl •;_;:JL� �l!l"2.n ( f l "' Ül.e d e 3  c apre s ) : Un cultivateur 
vo i t  U..."'l ;.- b j :.rt t•. 2 0  r! . J e  l .L.  . .. )' .. J. ü  � cval.e su3 pendu à I m .  du s o l . I l 
avai t � nv .  5 :n .  d 4.l  di r.:n6 ·� re e t  ? à } m .  d e  hauteur . La. part i e  c ent ral e d �  
l ' engin �ta!. t t:t·x� .• :rt: a.1"l'nte . LB t émo i11 ni' f l rrr:.e avo i r  vu deux forme a humui ­
nes , pt: t i t J a  et ra:;v J , à  ' l ' inté l"i eur . On ci é c o uvru d�s tr�ce s de radi o ac ti  
vi té  o.u JJ. ·u d '" "l ' "' -.. ..  ,� r=.- 3 3 '.l e 1 1 :rppo n � .  

- J..•l )_J_.r.b_::..;:-l!;!'llP....td . z l� vall ée àt� 1 ' tTba.ye ( H t c s  Alpe s ) : A  2Ih . 42 
un e-nGin à. �ut J,-ci t G1 • m--m:· . d. o  deu:c pui s s ants p ro j e cteurs v� rt i cau.x 
et parall ' : e o . Ronr0����� �t � ·è3 doux per�e ptible . C inq t 6mo i n a . 

- D '  nu � r\J ... ooc r\·.l t:;. oas ::1t ét� f!rl t e s  ve rs la sec onde quinzaine 
r.o '; �.:.1 cnt à. JQS_.� P-l.Q • •  f,.::.:\.!;�·::.�1 :  · m  d i s q ile vola.11.t ( 9 t émoigno.ge s ) aper9u , 
pui s un cuVTi or � t o  :l. -1  �le p ':\r une lumi � re bri l l ant e  venant du ciel . 
D:ms 1 :1  r: ._ mc J.:� c �:.t: ( ·  lt � '? ) ' utr:1s p e rson."l.es voi ent un C' b j e t  allong6 
lo:1g d ' er..Y . IJn . :ii:::t't:.� �-..;,l� un� l'l.lr.!"i. (;re rouee ( C igare vo lant ? ) . Ensui te c '  
e s t  à M;;\l1 .. }l'P:r- ?J�.�M ;l , tou.j ou.rn en �'.rgenti ne , d e s  p�c heura ont e.per9u un o b­
j ts t  r. ct "'-'1t;\-L -:.i. rl.! �,-.;i ,.cJ l ai·;; à 0r..mdc vi te s a  , c h ange s. de cap e t  a '  éleva 
a tu:r..J -i t ... .:. � "J r.:n:- i .... d.r: '..!Z O . 1'1.. 'i.�T·�� p1v.e i �urs p e r� onne s ont d éc laré avo i r  
été paral;v .... p:::.r une J.umi t:rl3 avc.ugla."lt �;; qui impre gna l e s  meubl e s dea me.i ­
o or.s e t  ). n 1'"-r. . i -: pr.o � 'hc- :- :; � er.t ( I ) .  De3 véhicules mi li tai res ont ét6 
r to pr ·  ; ::  :::.:t: P"-�t:'- c�·.::.r.. .. .:. c1. � :;  o b j  � t E;  lur.5ne'l.'J. p:> s és �u bord de l a  route . 
!9�!1 : -

- J,.;_�!.!t;ers .?.:.;_}·._-:}..Q , . � �Ç]1:trtO�.J!t."]fi ( prè s GRENOBLE ) , M  . D  . D .  ape r-
9Ut un dis qt.:.#• o.l --.."\c irJ.."".v bil CJ , �i ::l:net�.-e r. parent c mpar bl e à c elui de la 
plei 1 e  Lu.."t .0 ... -'� i :Jo_�c --:1 . .-� : . • .J cnd i t l ontt3;n�nt; et l âch six ou s e pt a  boule e 
rouge s bri �.:.c.r: ·� . ::1 . A  c .. m �:-'1-3�"!': 1 �  l e  di que b l anc devint rouge e t  diminua 
do vo lu:1e en s� • · p.i:tJ. s : -;.n� 1 :- lui -:r.emo . 

- !-'nt�? l:-2��-2. ( . ) , h  : h.30 d··L"11.tt,n à NOI RMOUTIER , deux t� ­
moinD ar ... e:.:-� o i \'...! -.. , ... ;;. :� .J  un .�.:::. ... · ·ü o ,un -.;n('�.i.n ùn fori" o d 1 o euf aplati . I l s ' e st 
él ové t'!:è r p:=. J'7c-: . r.� du.i.!'l l o  c i el , sp _"es c.vo i r  allumé al tema ti  vement des 
feux rou�t:Z et o r _ :--. r:�j. �" ·�J..'l�?_l[:i.H'a. pl nt -'· ;) t , un aut re témo in en va.c an c e s  
au c2I:lpin d ... _g;:..r:..�..:1 , 1.v � - 0t · , .!. · _ c!tl :.. ti -.- r:- i  -.: ,: \me scène i dent i que . 

- ).�-IS�J :._ _\:� .. ,..ln uQ __ n !..2 :..��� �j\ • .. 'J mP.t� .nl , aur la route de C ROZO 
-C.-UURE'!' '0�1• ·,-:.. ' • • •  ·· c-cr,. : . :·-:A .:� r uJ·· i i CU: Un en t!'in très lumineux , pré sen t ant 
I1 aspe c li  -âï�· vt·J:--��- "î> ;�1 ôtij(;-t ·aad i -:-igeai t ve rs BREST . 

- }� !J:.f .... _..I!C.�."!� �;: l..UJ."':�) : Obj ct  lumineux de fo rme . circulai re ou 
oblo:1 �a , e.  � p3l. u (.I.!:Y\3 't.J\v �.- :!. � . ente d 6fl ::.gra.tion . 

- �:e n" j e-ur ; :· ' 'L'?�i C D �f. LI,\. , on en tend un brui t d e  gr� le e t  
�- c e t  en•!::-o :. t c :1  .r - : t ;! ·.:;� -. ':i:-ë?'5\âsTir bl3.I1che re a a emblo.nt à d e  la ch::�.ux 
trut'f�e d :Ci: ... � _nt .., .. . v: ::-:3 • .  \ !· · ·ï r� r E c .... à l ' aéro port d e  LOGlŒ , on n o t�:: 1 �::: 
po.a s -n:e d ' ".l. � C ? :-; s  lt:.: , r :. • r:� . rJ"T- -fi:fC:� c s ; -� ·1mb� à l a  ve rt i c al e u- d e s su s  è c  
BOLOGl E ju- - 11.1 ' à '.li- ·,.. 1 t "  ·.:uê.0 û,r-::lu�  à I5oom . u i a  i l  d i s p  rut VE: rs 1 sua · 
Un po i l  .... 1 -u .. ::J.r� ..:·.;.x • o�� l · ·.;_ 1 '  !::, _. i. n  r:�i :J ?l l:J l ent �.:mcnt dans s a  t r: j ec t o i r • 

-·( I )  \u c :>  · .� l! ' u. 1 ( ·�n . \·.:· '\. .:: é f-:-"t: � t".J. ; �e ..: 'l.�r l J p l ·�:t e au d e  VA.L:h1lSOLE " • . ; . • 
d anc 1 · � Sas ..: '  � \ �. p c  . .  , ... 1 :r.L": . � � d: ·. c,:.._ .o�� c.nru ;� i n t ra ,  en MÛt 1 967 t un t é­
mo i en . B:J .i d.  ... n� i ç, ,;_,_:: . T • .J :::� t �moir.s ( J(.;\lX )  4tal. e;nt i oor� t: s · d ' une lumi t;; re vel't<.: 

• .. • •  · 1  • •  
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· - le I3 , une patroui ll e de gendarme s découvre dans la C t:� r d i l l é r e  
d e 3  Andes , en Argent ine à TALCA Chili  , et à 3260 m .  d ' al ti tud e , deux é t r��· 
ges pi stes d' at t e rri s s age : une de 350 m .  sur 200 m .  et l ' aut re d e  I uoo r-• .  
sur 60 m. Ces ai re s  semblent ( apparemment ) c�mpo sées de bl o c s  d ' o rigine vo l ­
cani que de 2 , 50 m . x2m . e t  pe sant entre I 5  et 20 t � nne s . La semaine pré c é ­
dente d e s  touri s te s avai ent remarqué d ' étrange s lueurs d an s  l'e c iel au 
sud de SANTI AGO .. 

- l e  I7, à MENDOZAN (Argen tine ) : Un obj e t  de fo rme s phéri que s e  p o ­
se pré3 d ' un  immeubl e . Le témoin e s t  brnlé et paralya é par d e s  é t inc�l l e s  
émi ses par l ' engin . On d écouvre d e s  traces d e  rad i o ac t ivi t é  à c e t  end ro i t . 

- le I9 , plusieurs habi tanta d e  l a  région pari s i enne à VILLE.ŒUVI:; 
� (vers I I  h . ) - §t . DENI S ( I I  h . 30 )  e t  à MELUN , ape r�n ivent un M . O . C  
fOUPiusi eura ) , tan tOt sous la. fo rme d • un  " c i gare vo l an t  argent é " , d • un  cy­
l� ndre �Q r+ l e  a 1 .  ,..., ,  �r co r� d ' une demi - s ph�re . T, ' o h � e t ,.. , ::. t:las. été o servé . 
par le radar d ' Orly . 

e 20 à ESON Œ S e ine objet ci rculaire d ' où a ' échaJ 
pai t des ra 

( A suivre ) 

- LE PROBl:?ME DES PAlfflES EN"ERALES D-E COURANT -

Il suffi t parf� i e  d ' un phénomène s pe c t aculai re pour att i re r  l ' at·  
tent i on sur toute une s érie de fai t s  d u  même genre dont la simili tuàe 
étai t passée jusqu ' al � ra pre s que inaper�ue . La grand e panne de courant , di ­
te "de New Yo rk " , e/t res tée " ine xpl iquée " qui , l e 9 novembre I965 , s ' étendi t 
aar 8 Et at s du N . E  des Etats-Uni s e t  deux province s canad i enne s du s . g  
( Québec e t · ontari o ) en e s t  un exempl e .  

Nous aidant des re che rche e de Frank Edwards publiées d ans " F . S .  
S�rious Business " , de s  1r�o rmations étrangére s et d e s  rappo rts de no s c n r­
res pondants , nous avons pu d énombre r j usqu ' i c i  40 cas de ce genre , parmi 
lesquels : G d e - Bre tagne 2 ; 

U . S . A .  1 6  : I talie 3 : Suêde 2 : 
Canad a  4 : Argent �ne 3 : Belgi que I : 
Brésil 3 : France 2 ; Danemark I : 

Finl ande 
Mexi que 
Paya -Bas 

I 
I 
I 

Le cas le plus anc ien s emble être celui de N ew Haven ( C�rillecticu� 
en novembre I 9 5 3 . Le plus réc ent e s t  celui du 2 2  d éc embre I 9 67 , qu1 int éres­
s a  l ' Oregon e t  l ' I daho ( N . O . d e s  u . s . A . ) .  

La revue 11nurann s" avai t s i gnalé d ans eon N ° I 8  le premi er c as fran-
9aia , qui  s e  prod\u s i t  le 2! novembre I 95 5 ; pendant 50 minut es lea régions 
de Pari s , du N o rd , d e  la No rmandi e , de la Bre t agn e , de N antes et de Lyon fu­
rent myst éri eusement privée s du courant provenant normalemement du Mas s i f  
Central ( 800 . 000 kw ) . 

Un des points cnmmun d e  ces panne s , outre leur é tendue et géné ra­
lement leur longue durée , est qu ' aucune explicat i on certaine n ' a  pu être 
fourni e par los techniciens d e s  compagnies d i s t ri butri c e s . 

Un s e c ond po int ce pendant est que d ans I 9  cas sur 40 l a  présen�e 
d ' un ESPI ( I ) a � t é  oboervée de fa�on ce rtaine à prnxi mi t é  du l i eu et au 
m�ment où les panne s  se sont pro dui tes ( d ans de rare s c as : un  peu avan t ou 
après ) . La pro p o rt i o n  e s t  as s e z  impo rtant e p�ur que l ' on pui s s e  c o nc e vo i r  

1 
.. ui t e  . tt. ·, \ • • • ' • • 

·· pho s pho re sc ente ai n s i  que l e s  meubl e 3  d an s  la pi c e  ou i s 3 e  t rc, ·  .... 'r· i �: n t  · 

Cet te lumi é re é tait émi se par un rayon lumineux Yt: rt e n  provenanc e d e  l '  
engin . Ce de rni e r  avai t l a  forme d • u...., dis c1ue renfl é par l e  m i l i eu à l a  r-ar­
t i e  supé ri eure et évoluai t en suivant ur.e traj e c to i rt:: c i rcul ai re à ba.s 8 t: 
al t i tude . - 24 -



. . .  / 
Wle re l at i on d e  c ause à e ff e t  ent re l e s  deux fai t s . En c e  qu"i c onc fj rr . e  l ;J.  
panne d e  U e w  Yo rk , 1 '  étud e à l aque l l e

· 
nou '3 nous S r"'nirnes l i  vr.3s · l rü a � c p �.: u  

d e  doutes s ur  l ' ac ti on d ' un c e rtai n •1 b j e t  rougeoya.nt , d ' u..'1 e;  d i z a i n f: d ·� 
mè t re s de d i amè tre , évo luant a·..2-de s su3 d �  la 30US - !' t :::!::. i on d e  c :  :.L V , o u  t -rt> 
c i s ém �nt 1 '  o ri gine d e  l a  panna a pu � t re lo c al i s é e , c t  à 1 '  ins t--è' t :nc .:. 11 
où c e l l e - c i  s e  d é clancha . Lt: s  t érr..o in.a s on t U."l pi l o t e  i n c t :--J.c t c ur d t- l '  � l ·::: ·­
r o d rome de Hancok ( N . Y . ) et s o.1. � l ève , c. t U.."l: d éput .J  de S yracus .-! ( : j . Y . ) ,  
membre de l a  C ommi s s i on de l ' Avi �� i 0n • . 

Le pro c e s sus d e  l a  t" n.'1Il•J fut le sui va.."'l. t : U!1.e bai s 3 e  e x c r; p  · 

t i onn e l l e  de tens i on au nive au <..: ... l o.  S '1Us - s ta t i o::l d e  Cla�· ��ngc:ndrc �.t u.."1 
blÜ.S que e t  int en!J o appel de c our:mt au."< .: a c teurs int e rc onn<. c t é s  du r t  
a e au , prcvoquant lui -m�me l ' ouve rture d e s  d i s j onc t euro e t , à  l ' é pi c ent :e , 
l e  �r� llngc d� s iniui t s . 

Qu9.nt à 1 • ac ti on d e  1 ' ESPI sur la bai n ::; ù  d. e  ten.o i o n , c '  e s  't -.) r .. 
core un suj e t à l '  é tudf't . Plus i eurs théo ri e s  ont é t é  é � a!)oré .. s par no :J p � ­
c i al i s t e s  ( pompage d i re c ·� d ' éne rgi e  , neut ral i s at i o n  par le pui s o an t  champ 
magné t i que àe l ' engi n , e t c  • •  ) ; d ' aut re s  hypo � s e s  s o n t  à l ' é tud e . De t ou t � �  
fa�onn on sai t  d e pui s t rè s l o n�t e�p s que l e  survo l d ' un e  automo b i l e , ou 
d ' un po s te de rad i o  ou de T . V  par �. ES :PI e o "':  une c aus e d e  panne d ' e.J. l u­
mage , d ' écl eiraee � t  de réc ept i on . Le phénomèr.e sembl e d onc anal o gue dans 
e on princ i pe . ' 

S eul e ment • • •  i l  n ' e s t  pe3 cons tant r e t  c e c i  r.ous améne à un 
s e c ond pro bldne : e s t - i l  acci dentel ou voulu ? c ' e s t  t out � l ' éni gme d e  
l a  prés ence d e s  ESPI au�our d e  no t re p l ant t e , e t d e s  intentions d e  leurs 
oc cupan ....: s q,;.e 1 '  or. rej o int par l à  • • •  

Marc THIROUIN 

Di re c t eur de l a  CIES-OURANOS . 

- ( I : f.tiJ:'I : c ' e s t  le ai gle ado � t é par la. C I ES . OUHANOS pour d é s i gner l � s  
��i !la ,;?pat i aux d e  Provenance Inconnue , a.nal. o gue à c e lui d ' OVNI plus c on­
nu te �cs l e c t eurs . 

- � . B-Pour tout e s  l e s  que s t i ons évo quée s dans c e t art i cl e , vo i r  la revue 
"OURAJW� 11 , n° s  32 , 34 o t 35 . 

- A  PROPOS DE L ' A.FE'A I RE  D ' OLAVARIA -
Au suj et  d e  c e t  événement s pe c t a.cul �i re qui s • e .:� t  d é roul é 

dann la régi on d ' OLAV;\RI A  en Argent ine ( vo i r  p . 2 I , l ' o bn e rva � i o n  du 2 � j ui l ­
le t I 9 6t:J ) , vo i c i  l a  traduc t i on d ' un  arti c l e p aru  d ans le j ournal " LA HAZm " 
du 2 7/ 07/ ! 9 6 8  : 11 L ' événement qui s ' e s t  produi t à proximi t é  du Rui s s e au T ape.l 
qué pré s d ' OLAVARI A  se pré te a.c t�éll ement d i f f é r  n t c s  ve rs i ona . 'E.n  t :>ua 
cas e s t - il que ce s on t  bi en d e s  s o ld ats e n  e x e rc i c e � � t  non pas d e s  po l i ­
o i e rs , c o�e l ' ot t  re l nt é s  c e rt ains j ournaux , qui en furent l�s t émoins ct 
ac teurs . C et t� unit� · d� régiment d ' OLAVARIA a • est t rouvée en face de t ro i s  
ê tre s é t range s . Se l on· l e s  rapport s qui sont parvenus sur co t te affaire , l e  
c onfo rmi t �  physi que de c e s  derni e rs es� d ifférente s e l on l e s  ve rs i ons . 
Ce r t ains purl cnt que c e s  t t re s é t ai ent rands e t  blonŒ, d ' uu t rc s  qu ' i l s  
ét ai ent diffo rme s ave c  un grand thor ax � t  qu ' i l s  marc h ai ent e n  s e  bal an­
q ant cornee d e s  s inge � . Le che f de c c t t �  p a t roui l l e  de s o ldat� d i r� g c a  � r  
rafal e d e  m i  t:-::li 1 l e t -.: e  sur e ux  s ar s  qur:: 1 s pro j · c t i l e 3  1 �:.: �  'l. t tc i 1T.tJ:"'t . 

D '  a•xt: re p :J..r.t l e s  s o l d �t s  c -: � ay é rent ,ap r é s  , d ' épuul t: !'  ave c  . 
l eurs arme s ::"' i 3 i l  n ' y  arri V::Li � n �  p :l s , i l a  s e  t r o uvai t.: nt c o m::.e p nr"ll y s � . ; · 

L'e s O t !'  � a  réin· .. ép;r� rcnt lc.:ur engin q,ui n • éleva f: t d i s p ai"".J.t . " 
:··· �". :ï·J:-.. "�.; i on t rar.smi sc par J .  VUILLEQtJEZ 

- ;::: ! - tra.d . H . DELV .IlL . 
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